
Nouvelles du jour
Le président Hindenburg réélu.

Ce qu'annonce Léon Blum.
Les problèmes du gouvernement anglais.

Le maréchal Hindenburg a été définitive- d'assurance comprenant les risques ouvriers
ment réélu , hier, président dc la Républi que et agricoles et le chômage, la nalionalisa-
allemande par 19,359,642 suffrages. lion des assurances et celle des chemins de

Son adversaire , Adol phe Hitler , a re- fer.
cueilli L'.,417 ,460 suffrages. « 11 faudra qu!un accord soil possible,

Le communiste Threlmann , qui était resté non seulement sur ces direction-, mais sur
en lice à titre de démonstration , a fait la façon de les affronter. Il est certain
;.,_ 87 ,600 voix. qu'un accord esl possible ; aucun de ces

Il y a eu un peu moins dc votants qu 'au points n'est inacceptable pour les radicaux-
premier tour ; 36,491 ,642 au lieu de socialisles , qui les onl développ és dans leur
37,889,626.

Le candidat du Casque d'acier disparais-
sant , il élait intéressant de voir de quel
côté iraient les 2 millions 500,000 suffrages
qu 'il avait rallies , pour autant que les
électeurs du Casque d'acier iraient encore
voter.

Hindenburg a gagné 700,000 voix ;
Hitler en a gagné 2 millions.

Cela confirme les pronost ics de noire
excellent correspondant d'Allemagne. La
propagande hitlérienn e, qui faisait appel
aux sentiments et aux instincts de la foule ,
avait la partie plus facile que la propa-
gande en faveur de Hindenburg, qui
s'adressait à la raison.

Les voix communistes ont baisse d un
million. Est-ce par l'effet de l'indi fférence
à l'égard d'une votation qui n'avait plus
d'intérêt pour le parti , puisqu 'il n'y avail
pas de chance d'en influencer le résultat ?
Ou bien ce million de voix communistes
s*osl-il porté sur le nom dc Hitler comme
symbole dc guerre civile ? Il esl. difficile
de le dire.

L'épisode le plus triste de celle élection ,
c'est la manifestation du fils de Guillaume II
conlre le maréchal Hindenburg . L'ex-
kronprinz s'est montré odieusement ingrat
envers le vieux soldat qui , généreusement , a
la fin de la guerre , a couvert son souverain
de sa personne et a offert aux Alliés dc
se remettre â sa p lace entre leurs mains
s ils exigeaient qu 'on leur livrât l'empereur.

• *
Le chef socialiste français Blum a pro-

noncé hier, dimanche, à Narbonne (Aude),
un discours-programme.

M. Blum, après avoir tenté la critique du
discours de M. Tardieu , a insisté sur deux
points . « Nous gagnerons une nouvelle por-
tion de la classe rurale. Nous distinguons
enlre la propriété capitaliste et la propriété
privée . Nous attaquons la première , nous
protégeons toujours la seconde. »

Que diront les « purs » de la Seconde
Internationale ? Il sera curieux de voir la
ri poste de certains socialistes « bolchévi-
sants ». Mais, d'autre part , où s'arrêle la
« propriété cap italiste » et où commence la
« propr iété privée » ? M. Blum prendra-1-il ,
comme critère , sa fortune , qui est considé-
rable , ou celles de certains amis banquiers
et financiers ? Il n'y a pas besoin de cher-
cher longtemps : seront déclarés « propr iété
privée » tous biens appartenant à un
socialiste ou à un ami du socialisme. Acculé
à parler de la propriété , M. Blum a, nous
paraît- il , forgé pour ses adversaires de
belles armes, dont ils sauront profiter.

Le chef socialiste a, d'autre part , défini
ce. que sera l'attitude de son par ti au len-
demain des élections. « Si le groupe socia-
liste est le plus nombreux de la Chambre,
a-t-il affirmé, nous ne nous soustrairons pas
A i'„vor. !p. rln nmivoir. Au contraire. Nousà l'exercice du pouvoir. Au contraire . iNous
le revendiquerons. Ce sera une épreuve
redoutable pour le socialisme, car les
masses pourront ne pas apercevoir toutes
les difficultés de lat -iluation ct éprouver
des déceptions, mais le socialisme ne saurait
se dérober, soit qu'il ait la majorité absolue ,
soit qu'il se trouve représenter la seule
majorité cohérente en face d'oppositions
diverses , comme en Angleterre , soit ,
enfin, qu'il constitue un centre de
groupement , comme en Allemagne. Dans
ce cas, quelle forme le parti donnera-t-
il à son action ? Avant de répondre a cetle
question, il s'agira de savoir si un accord
est possible sur certains points princi paux
—, comme la réduction immédiate el sen-
sible des crédits militaires , un système

congres. »
Il s'agira donc , ou bien d'u'n gouverne-

ment socialiste pur , ce qui est heureuse-
ment impossible ; ou bien d'un gouverne-
ment socialiste obli gé de donner des gages
(illusoires) à certains partis pour obtenir la
majorité ; ou bien, enfin , d'un gouverne-
ment cartellisle , dans le cas où l'accord
pourrait se faire sur certains points , qui
seraient imposés au parli radical-socialiste.

Lc résultat ? Il peut être facilement
déduit des expériences anglaise et austra-
lienne (pour n'en citer que deux) ou de
l'expérience française (Cartel).

C'est l'exode des capitaux , donc de l'or ;
l'augmentation des impôts ; ce sera le franc
à un sou , en attendant pis ; bref , la ruine. La
seule différence , dans le cas de l'un ou dc
l'autre des gouvernements prévus , sera dans
le lemps qu 'il faudra pour arriver à cc ré-
sultat : la riche Angleterre a tenu deux
ans sous un régime socialisant ; lc Cartel a
duré deux ans (mai 1921-juillel 192G). On
peu t croire qu'il faudra . désormais moins
de temps à la France pour qu 'elle soil
acculée à la faillite.

Le gouvernement britannique ne manque
pas de problèmes politiques et économi-
ques. La situation intérieure quelque peu
assainie, il s'agit de préparer les confé ¦
renecs qui vont s'ouvrir à Lausanne
(réparations et dettes) et à Ottawa (confé-
rence impériale).

A Lausanne , a déclaré le Sunday Tunes ,
le rôle de la délégation britanni que sera
d'essayer d'obtenir un règlement rapide et
décisif de la question des réparations et
des dettes de guerre, qui paralysent l'acti-
vité économique de l'Europe.

A la conférence d'Ottawa, l'Angleterre
devra s'inquiéter des intérêts qu'elle a hors
d'Europe. Il lui faudra aborder le problème
de la coopération économique impériale.

Un comité britannique a, comme on sait ,
été constitué aussitôt après que le gouver-
nement national eut été formé. Il a déjà
fait parvenir aux Dominions de nouveaux
documents. De leur côté, les Dominions ont
envoyé audit comité des renseignements de
toute nature. Il reste cependant un grand
travail à faire si l'on veut que les travaux
préliminaires soient achevés avant le début
de juillet.

Cette conférence a provoqué, entre autres
commentaires, un discours de sir Edward
Dawson, président de l'organisation des pro-
ducteurs de l'Empire britannique.

Dans ce discours , sir Edwar d Dawson a
fait remarquer que la conférence impériale
de j uillet prochain différera beaucoup des
conférences précédentes. Le statut récent
de Westminster faisant de chaque Dominion
un pays autonome, sir Edward voit dans
l'abandon du gold standard (étalon d or) et
dans l'adoption des tarifs des raisons faites
pour favoriser la coopération au sein dc
l'Empire britannique. Il a expliqué les prin-
cipes généraux des échanges industriels qui
peuvent s'établir entre l'Angleterre et son
empire.

La conférence d'Ottawa sera féconde si on
parvient à des solutions pratiques qui
excluent toute idée de sacrifice po__ une,
seuleiment , des parties. Pour la première
fois, a conclu sir Edward Dawson, une con-
férence impériale intéresse autant les indus-
triels que les hommes politiques.

LA SANTË PUBLIQUE
La méningite cérébro-spinale

Depuis le 1er janvier , huit hommes de trou
pes de la garnison de Windsor (Angleterre)
a t te in t s  de méning ite cérébro-sp inale , onl suc
combe, i , i ,  

La politique électorale
de M. Tardieu

Puris , S avri l .
M. Tardieu a tenu parole. 11 avait  promis à

la majorité! de la défendre contre les attaques
de 1 opposition , en exposant son œuvre.  Il I a
fait , dans ce discours prononcé au « Bal
Bullier » , qui a été aussitôt l 'objet des com-
mentaires de tou te  la presse et qui n'est pas
loin d'être , par sa belle ordonnance, sa sobriété
et sa sérénité, un modèle du genre.

Ln politique extérieure , les gouvernements
qui se sent succédé au pouvoir , de 1928 à 19Î.2,
ont cherché leur voie dans une a t t i t u d e  < de
fermeté et de conciliation » sans verser , soil
ctans le « nationalisme négatif , . soit flan.
c, l 'internationalisme téméraire » .

En politique intérieure, ils ont travaillé ,  de
leur mieux à résoudre, pour le bien du pays ,
les problèmes sociaux , économiques et finan-
ciers, qui leur étaient posés. Dans ce cadre se
sont inscrits, à l'actif de la majori té , le vole
de deux grandes lois sociales, sur les habita-
tions à bon marché, dite loi Loucheur , et sur
les assurances sociales ; celui d'un projet d'ou-
tillage national , adopta trop tard , par la faute
de l'opposition , pour avoir , sur la crise mena-
çante, un effet  préventif  ; une série de mesures
qui ont préservé du p ire l'agriculture française.
Quant aux finances, elles ont été gérées avec
plus de prudence qu'on ne l'a dit , témoins les
amortissements et les dégrèvements réalisés.
Sans doute , la si tuation de ce côlé autorise des
inquiétudes, mais Tien n'est compromis, et les
redressements nécessaires demeurent fort pos-
sibles.

Telle est la charpente de ce discours, dont,
seul , le passage relatif aux assurances sociales
a soulevé quelques protestation s assez vives,
parmi les convives du banquet du G avril.

Mais il ne vaut pas seulement par lui-même. ;
il vaut aussi comme manifestation de l'état
d'esprit de son auteur  et de celui des groupes
du centre du Parlement , dont il traduit le
sentiment [profond. Nettement dirigé contre les
socialistes, agrémenté d'une pointe conlre celte
partie de la droite qui  professe,' justement ,
« le nationalisme néigalif » , ferme à l'égard
d'une loi comme celle des assurances sociales.
qui appelle, cependant, de nouvelles mises au
pein t , il esl conci l iant  à l'égard du par l i
radical et , touchant ce dernier , loin de fermer
la route à la collaboration , s'efforce, une fois
encore, de la main teni r  ouverte.

C'esl bien ainsi , d ailleurs , qu il a élé inter-
prété et compris , t an t  par la presse française
que par les chefs des partis polit i ques. A
l'extrême droite comme à d'extrême gauche ,
dans f .4c_ ion f rançaise  comme dans le Popu-
laire on s'accorde à reconnaître que M. Tar-
dieu a plus ou moins jeté par-dessus bord
M. Marin et M. Franklin-Bouillon. « Rejetant
avec mépris une partie de sa majorité , imprime
le Populaire , organe du parti socialiste , il a
préconisé une formule de concentration, s
Là-dessus, M. Léon Blum ironise. Faisant allu-
sion à la grève des théâtres, qui se produisit ,
pour un soir , le 5 avril , il écrit : « Pourquoi
M. Tardieu n'a-t-il pas avancé son discours
de vingt-quatre heure s ? Au moins Paris ne
serait pas resté un j our sans spectacle. »

Mais , plus que cette p laisanterie facile ,
d 'accueil fait  à 1 inv i ta t ion  « concentrat ion-
riiste » du président du Conseil nous importe .
La Volonté, la Gauche , qui sont des organes
« radicalisants » , l'ont approuvée. De même
« Senatus » dans l 'Avenir , et M. Buré dans
l 'Ordre. Tou t en doutant fort que M. Tardieu
ail quel que bénéfice de son « geste géné-
reux » , M. Buré écrit : . Le pays lui saura
gré de ne s'être d'abord montré sévère que
pour les irréconciliables du socialisme. »

Quant aux radicaux-socialistes eux-mêmes,
leur réaction' a été défavorable. « On a peut-
être passé son temps; déclare M. Jean Piot.
dans l 'Œuvre, à regretter l'absence des radi -
caux. On a t o u l  fai l  pour la prolonger. » Et
voici la réponse _u Quotidien : « Fidélité pour
fidélité ! M. Tardieu tient ses promesses envers
ceux qui l'ont soutenu, même dans ses erreurs. »

Pourtant , pour jug er, il nous faut  attendre
la rép lique promise par M. Herriot. 11 nous
l'offr ira , à Lyon, le 12 avril. D'ores et déjà ,
nous en trouvons un avant-goût dans l' analyse
d'un discours qu'il a fa i t , près de Beauvais.
à Grandvilliers , le 7 avril. Il y a déclaré que,
la poli t ique étant chose sérieuse, il étudiera ,
avant de répondre, les faits , les chiffres el
les documents présentés par M. Tardieu. Mais
il a ajouté autre chose, à savoir que ce qui
sépare le cartel des droites du cartel des
gauches, c'est , notamment , Li laïcité , l'égalité
et lia; gratuité de l'enseignement secondaire.
Voilà une intention claire , celle de faire
dévier le débat sur la politique religieuse et
scolaire , conformément -aux usages du vieil
anticléricalisme.

Celui-ci s'étale déjà dans le manifeste que
vient de, publier ta, gauche, démocratique radi-
cale el radicale-socialiste du Sénat qui convie
les électeurs à voter à gauche « pour , préserver
de toule atteinte les lois fondamentales de ln
République » .

Selon loule vraisemblance, M. Ta. dieu peu ;

s attendre à une f in  de non-reeevoir du côte
radical , parce que , de ce côté, les jeux sonl
faits , au moins pour le temps de la campagne
électorale. Ils sont simples : présenter de.s can-
didats aussi bien contre les socialisles que
contre les républicains des centres, partout
où ce sera possible el ut i le  ; arriver en lêtt
au premier leur ,- pour obtenir , selon les .as
les désistements modérés pour barrer la rou 'W
aux socialistes, ou des désistements socialistes
pou r la barrer aux modérés. Les rad icaux
espèrent, si l'opération réussit , gagner ainsi
des sièges. ' Cette victoire 'remportée, ils pen-
cheront vers les centres ou vers l'extrême
gauche, selon la situation respective de.s uns
ct de l'antre.

C'est une belle tactique d'opportunisme.
M. Tardieu fait de son mieux pour la déjouer,
en démandant à la majorité de se défendre el
de prendre elle-même l' offensive. Mais il laisse
la porle ouverte à la concentration qui  sera
peut-être nécessaire demain . Toutefois , il ne
nous ia encore ii ien dit de ses vues d'avenir.
Ce sera sans doute pour le 17 avril , où il
doit parler , dans sa circonscri ption.

E. B.
_tp. 

Les élections en Haute-Savoie
Annecy, 9 avril.

En Haule-Savoie, jusqu 'ic i , les candidatures
suivantes sont connues :

Dans la circonscript ion d'Annecy, M. Calliès,
Union républicaine démocratique , député sor-
tant , est combattu pur M. Henri Clerc , maire
d'Aix-les-Bains , radical-socialiste ; M. Murer ,
républicain indépendant ; M. Meunier , profes-
seur, socialiste.

A Bonneville, contre M. Félix Braise , Union
républicaine démocratique, député sortant, se
présentent M. Louis Manessy, avoué à Bon -
neville , radical-socialiste, et M. Amé-dée Guy,
socialiste.

Dans l'arrondissement de Saint-Justin , M. Àu-
tonelli , député sortant , socialiste, se mesurera
avec. M. Louis Martel , démocrate populaire, et
M. Lâon Collet , avocat , radical-socialisle.

A Thonon-les-Bains, M. Paul Jacquier , député
sortant , radical-socialisle, a comme concurrents
M. Léon Pissard , Alliance républicaine démo-
crati que , el . M. Max Grîgnon, professeur
sceia.liste.

Il est probable que le parti/ communiste pré-
sentera de.s candidals dans la plupart  des cir-
conscri ptions.

IRLANDE ET ANGLETERRE
Londres, 10 avril.

La réponse britannique à la note irlandaise
relative à l'abolition 'du .serment d'allégeance
et des annuités foncières a été envoyée samedi
soir à Dublin.

Suivant le Sunday Times, le gouvernemenl
anglais déclare que la politique relative au
serment d'allégeance ne peut pas êlre modi-
fiée, que ce serment fait partie intégrante de
la constitution impériale. Toutefois , la réponse
ne ferme pas la porte à de nouvelles discus-
sions.

Ennis ( I r l a n d e ) ,  U avril.
M. de Valera , au cours d'un 'discours, a

déclaré que l'Etat libre d'Irlande ne payera
pas une livre sterling des annuités foncières
tant qu 'il n 'aura pas été pro'uvé qu 'elles sont
légitimes , preuve que M. Thomas n 'avait pu
établir.

Jvouvelles religieuses
Plébiscite du monde chrétien

Le mouvement  d 'op inion en faveur de la
proclamation du dogme de l'Assomption de la
Sainte Vierge prend des proportions toujours
p lus vastes. Hui t  cardinaux déjà v ont adhéré ,
300 archevêques ct évêques, de nombreux
cengrès eucharistiques et mariais , d' ordres
religieux , d' associations catholiques groupant
des millions de fidèles. C'est un immense
plébiscite qui  demande au Souverain Pontife
de définir  et de proclamer solen nellemeaU la
croyance unanime de l'Eglise à travers le
temps et l'esp_ce.

Audience pontificale
Le comité sup érieur général de la propa-

gation de la foi , .orme de représentants de
tous les pays du monde (dont M. le chanoine
Bossens , à Fribourg, est membre pour la
Suisse), a siégé à Borne la semaine dernière
et a été reçu en audience par le Souverain
Pontife , samedi , à midi.

NOUVELLES DIVERSES
M. Doumer, président de la Bépub\iqu>c

française, est arrivé à Rambouillet (Seinc-et-
Oise) , où il compte passer quelques jours.

— M. John Simon, ministre des affa i res
étrangères de Grande-Bretagne, M. Paul-Bon-
cour et M. Poli t is , ministre des affaires etran
§ère de Grèce, sont partis pour Genève.

— Le prince Nicolas, frère du roi Carol
çsl arrivé hier à Bucarest pour un court séjour
en vue d 'arranger  certaines affaires person
tielles. ., m 

¦ i .., _ _ _ _  .. . .. . ..

CHINE ET JAPON
Les pourparlers de paix

Changhaï , 10 avril.
La séance plénière de la conférence de

samedi a été marquée , après l'acceptation par
la délégation japonaise de la disposition fon-
damentale du compromis proposé par le
minis t ie  d'Ang leterre, par une contre-proposi-
t ion chinoise demandant que le re t ra i t  d é f i n i t i f
des t roupes  japonaises lasse l'objet d 'un
engagement précis et soil effectué . dans un
délai  de quatre mois. Celte contre-proposi t ion
a élé repoussée par les Japonais.

La transaction suivante  a élé proposée pâl-
ies minis t re s des puissances amies : le Japon
déclare qne . dès que les conditions locales à
Changhaï seront redevenues normales , dans
six mois au plus tôt. les t roupes  japonaises
se re t i re ron t  dans la concession.

Le compromis du ministre d Angleterre ,
interprét é par M. Shigemitsu, laissait au seul
jugeme nt de la colonie japonaise de Changhaï ,
dont le sentiment de sécurité devait condi-
tionner le retrait des troupes nippoi.es > le soin
de juger cette nouvelle situation.

Tokio , 11 avril.
M. Shigemitsu , ministre du Japon en Chine ,

ayant  demandé à son gouvernement des instruc-
tions concernant le projet de compromis modi-
f ian t  les propositions initiales faites à la
conférence d'armistice par le ministre de
Grande-Bretagne , le ministre des affaires étran-
gères lui  a donné pour instructions d'accepter
le projet de compromis.

On croit généralement que la conférence
d'armistice pourra clore ses travaux sur un
accord  amiable, à moins que les Chinois
n'élèvent de nouvelles objections.

Un incident en Mandchoune

Changhaï , 11 avril.
l' n incident , qui risque de 'faire échouer

l' enquêle de la Sociélé des nations en Mand-
chourie, s'est produit , hier. On annonce, en
effet , de source officielle , de Nankin, que
M. Wellinglon Koo, qui accompagne comme
expert la commission d'enquête de la Sociélé
des nations, s'est vu refuser l'autorisation
d entrer en Mandchourie.

La raison donnée serait qu 'il n'existe pas
tle relations diplomatiques entre la Chine et
le nouvel Etat mandchou. Le ministre chinois
des affaires  étrangères aura i t  refusé, paraît-il ,
d'accepter un message concernant M. Welling-
lon Koo, et aurait donné ordre de le renvoyer
à son expéditeur.

On annonce aussi que la Société des nations
a été officiellement avisée de l'incident et
qu 'une vi goureuse protestation a été envoyée
de Genève à Tokio, tenant  le gouvernement
japonais pour responsable.

La dépêche • de Pékin dit que M. Lylton ,
président de la commission d'enquête, k
déclaré catégoriquement que M. Wellington
Koo était membre de la commission d'enquête

et cpie la commission n'admettait pas qu'on

pût contester le droit d'entrer en Mand-

chourie à l' un quelconque de ses membres.

Il a ajouté que la commission entière refusera

de s'y rendre, si le droit d'entrée était refusé

à M. Wellinglon Koo.

Développement du communisme
en Espagne

Sous le t i t re  : « L 'étape actuelle de la

révolution espagnole », la Pravdà de Moscou
a publié un important  article de Jacques
Donner. L'auteur affirme que l'élan révolu-
tionnaire continue en Espagne ; c'est le rôle du

parti  communiste espagnol de diriger cet élan

afin d'obtenir la victoire finale.
Le parti  communiste espagnol aurait , selon

l' article en question , réalisé de très grands
progrès. D'une petile organisation de propa-
gande, qui comptait au plus 1000 à 1.00 mem-

bres , le part i  communiste d'Espagne se trans-
forme en un parti politique comptant actuelle-

ment 10,000 membres et qui est devenu un
fia. leur politique important  dans le pays.

C'esl le parti  communiste , espagnol, avoue

l'auteur de l'article , qui a _ iri gé de nombreuses

grèves , des bagarres avec la police, qui a

organisé des -manifestations dans plusieurs

villes el qui a fomenlé dans une série de loca-

lités le mouvement agraire.

Campagne antipascale en Russie

La Pravda de Moscou annonce que l'Union

des Sans-Dieu mili tants  mènera , du 5 avril nu

5 mai, une campagne antipascale.
. Cette année , dit le journal communiste,

Pâques coïncide avec la grande fête révolution-

naire du 1er mai. L'Union des Sans-Dieu doit
au cours de sa campagne , montrer la difi'é
vence entre ces deux fêtes , tout en repoussant

lv .s tentatives des cléricaux et des adeptes des

se, . tes relig ieuses d'utiliser la fêle de Pâques

peu ', leur propagande contre l'achèvement du

pla n ' quinquennal et conlre le.s semailles de

priute. T;?s- » .,_ ". _ .."', >--_-.--< .



L'élection allemande
Berlin, 11 avril .

Le résultai des élections présidentielles n 'a
élé une surprise pour personne. Le nombre
des voix obtenues par Hindenburg correspond
à celui auquel on pouvait s'at t endre.  11 étai t
, . i*r.',,'rvir /nmlemeiH mie le nnmhr. des voixà prévoir également que le nombre de.s voix
en faveur de Hiller éprouverait une augmen-
tation, puisqu 'une partie des voix en lavent
de Diisterberg devait lui revenir nécessairement
Comme Th __ Imann a perdu 1 million de voix
il faut  admettre qu 'une partie des commu-
nistes, devant sa délaite inévi table , a voté poui
Hitler .

Hindenburg a obtenu la major i té  absolue.
Dans 31 arrondissements sur 35, le nombre
des voix en sa faveur est en augmentation sur
le premier tour. Dans quatre arrondissements,
on constate un recul , qui ne dépasse d'ailleurs
nul le  part  1 . .. A par t  une unique exception
i Haute-Bavière et Souabe), Hi t l e r , enregistre
une augmentation du nombre de ses électeurs
dans tous les arrondissements. Le nombre des
voix en faveur de Tluelniann a diminué dans
lous le.s arrondissements.

Les Hohenzollern et Hitler

Le prince Auguste-Guillaume de Prusse , fils

de Guillaume H, sera candidat du par t i  natio-

naliste-social à la Diète de Prusse.

Les relations russo-allemandes

Le Dr Schacht vienl de fa i re  à Dùsseldorf

une conférence sur Les Soviets el l 'Allemagn e.
L'ancien président de la Reichsbank arrive

à la conclusion que l 'économie allemande subit

des pertes considérables du fait des relations

économiques du Reich avec les Soviets. L'Alle-

magne a immobilisé environ deux milliard s de

ma rcs dans des traites soviétiques à longue

échéance et a diminué d'un demi-milliard de

marcs son stoc k d'or , puisqu 'elle a payé; en

or les matières premières nécessaires à 1 exé-

cution des commandes soviéti ques. D aulre

part , l'Union soviétique vend' les produits

qu'elle importe en Allemtigne 50 % au-dessous

des prix du marché allemand et cause, de ce

fait , un dommage considérable à l' agriculture
et au commerce allemand.

. Un pays, dit le D1" Schacht , qui cherche

«les crédits ne doit pas ouvrir des crédits à
d' autres pays. Des centaines d'entreprises im-

portante  allemandes pourraient être sauvées

si on leur octroyait lai moitié seulement des

sommes prêtées aux Soviets. On lutterait beau-

coup mieux contre le chômage en venant en

aide aux entreprises allemandes qu en accep-

tant les commandes des Soviets. D'autre part ,

nos créanciers , dit le Dr Schacht, nous font

de justes reproches d'avoir engagé à long

terme en Russie les fonds qu 'on nous a prêtés

à court 'terme. L'insolvabilité des Soviets fe-

rait perdre à l'Allemagne non seulement

2 milliards, mais aussi son rrédit à l'étranger. »

Le Dr Schacht est sûr que le plan quinquennal
est voilé à l'échec.

parer par la force d une propriété des Etats-
Unis , elles sont passibles d'une amende n'excé-
dant pas 5000 dollar s et d'un emprisonnement
ne dé passant pas six ans ou des deux peines
à la fois. »

Un attentat contre le Dr Luther
Berlin . 10 avril.

Le Dr Luther , président de la Reichsbank ,
a été l 'objet , samedi soir , d 'un at tentat  à la
ga re de Potsdam. Vn coup de. feu a été tiré
contre lui par un certain Werner Kertscher ,
qui se trouvait avec le D1' Max Rosen. M. Luther
a été légèrement blessé au bras.

Rosen et Kertscher , qui s'occupent de science
financière , ont voulu , disent-ils, faire une
manifestat ion cont re la politique de la Reichs-
bank.

Berlin , 10 avril.
Les auteurs de l' a t tentat  ont été conduits,

au cours de la nu i t , à la présidence de police.
Ils ont refusé, de répondire aux questions qui
leur ont été posées.

I
^
es employés de chemin de fer de service

onl fai t  le récit (pie voici de l'attentat :

A 8 li. 52 exactement , soit 8 minutes avant
l'heure prévue, pour le départ  du train de Bille,
les nombreuses personnes qui se trouvaient
sur le quai de la gai e ont élé effrayées par
im coup de feu. A ce moment , un homme
âgé s'approcha de l'employé) et lui déclara
qu 'un homme, qu'il lui désigna , venai t de tirer
sur le présiden t de la Reichsban k. L'employé
alarma immédiatement le poste de police de
la gare. Le.s agents arrêtèrent deux personne..
qui furent  conduites au ' bureau de la gare.
Le Dr Rosen. demanda une feuille de pap ier
sur laquelle, à l'étonnemenl de chacun, il dé-
clara être l'auteur  de l'attentat , demandant
d'être jugé par un t r ibunal  spécial. 11 a refusé
toule autre déclaration. Son complice a fai t
de même.

Parmi les pap iers d 'identité , dont étaien l
porteurs l' agresseur et son complice, se trou-
vait une invitation à participer à une réunion
de la division économique de l'union des
juristes nationalistes-sociaux.

Rosen et Kertscher avaient adhéré au parti
nationaliste-social en 1030. Tous deux préten-
dent en être sortis cn 1931. Mais le fait  que
Kertscher a été t rouvé porteur d'une circu-
laire que lui avait  adressée l' union des juristes
nationalistes-sociaux contredit cette aff i rmat ion.

U apparaît que Rosen est l'auteur du projet
et que Kertscher n 'a été que son instrument.
On vérifie en ce moment les alibis fournis
par deux personnes .qui paraissent compro-
mises dans l'affaire.  Il s'agit du secrétaire et
du fils de Rosen .

Berlin , 10 avril.
Les deux auteurs de l'attentat ont remis

au poste de police, la déclaration écrite que
voici qui a été rédi gée par le Dr Rosen au
bureau de la gare :

i Dénonciation

« Nous, Dr Max Rosen, de Hambourg, el
Werner Kertscher, domicilié à Eisenherg, en
Thuringe , faisons porter au procès-verba l de
la police la déclaration que, le 0 avril 1932,
à 8 h. 50 du soir , avons tiré sur le Dr Hans
Luther, président de la Reichsbank. Nous vou-
lons rendre compte de cet acte devant le juge
ordinaire et devant le peup le allemand au
nom duquel il rend ses ju gements. Nous
demandons l 'ouverture d'une procédure régu-
lière el nous nous opposons à la procédure
accélér ée. »

Nouveaux désordres aux Indes

Allahabad , 9 avril.
Des désordres se sont produits , vendredll,

aux abords du quart ier  aristocratique de la
ville, où la foule tentait de pénétrer. Comme
les agents voulaient barrer le passage à
un cortège, les manifestants se s'ont mis à
lancer des pierres. La police a dû se servir
de ses armes. On ignore le nombre des vic-
times de la fusillade. Deux magistrats el deux
policiers ont été blessés par des pierres.

Dans un autre quartier de la ville, une
bombe ia fait explosion et a blessé un policier.

Allahabad , 10 avril.
La police a été obligée de tirer sur des

manifestants. Une personne a été tuée ;
43 arrestations ont été opérées.

Bagarres en France
Vienne ( I s è re ) ,  11 avril.

A la suite d' un meeting qui a eu lieu à
Vienne et où le secrétaire général de la
Confédération du travai l  ¦couiimunisle a pris la
parole , à la salle des fêtes, devanl les ouvriers
du textile en grève , une bagarre s'est produite
entre grévistes et des gardes mobiles. Ces
derniers ont dû -charger à plusieurs reprises
les manifestants. Une vingtaine d'arrestations
ont eu lieu. Quatre gardes mobiles el plusieurs
manifestants ont été blessés.

Hier matin , à 8 b., une perquisition a été
fai te  à la Bourse du travail.

La révolte de l'Equateur domptée

Guyaquil (Equateur),  10 avril.
A la suite de la proclamation de. l'état de

Siège , les forces gouvernementales ont repris
le fort de Punla-Pietra et ont chassé les
rebelles. Le chef des rebelles, en fui te , se serait
réfugié dans la province de Manabi.

La militarisation de la Russie soviétique

Dans un article consacré à l 'Ossoaviakhim,
la Pravda donne quelques détails intéressants
sur cette société mil i taire.  Le journal  sovié-
ti que dit :

. L'Ossoaviakhim est devenu actuellement
une puissante organisation qui comple 12 mil-
lions de membres. Ce fa i t  montre que les masses
ouvrières et paysannes de l'Union soviéti que
sont devenues actives el veulent contr ibuer à
liai défense du pays des Soviets ».

Plus loin , le journa l  soviétique af f i rme que
la si tuation internationale exige à l 'heure ac-
tuelle beaucoup d'at tent ion de la part  des
chefs de l'Ossoaviakhim.

Cependant , dit le journal , quel ques-uns
de nos ennemis de classe ont réussi à pénétrer
dans les rangs de l'Ossoaviakhim. On doit les
expulser. »

Ceux qui préfèrent se mettre à 1 abri

Les journaux polonais apprennent que,
quelques jours avant Pâques, 200 ingénieurs
allemands, accompagnés de leurs familles , ont

passé en gare frontière de Chepelovka, a l l a n t

en Allemagne. Les causes de leur départ de
Russie sont le.s conditions effroyables d 'exis-

tence et de logement en Russie. Le gouverne-
ment soviétique a cessé de payer en devises

étrangères.

An congrès international
des étudiant» catholiques

Bruxell es, 10 avril.
Au cours du congrès international fies étu-

diants catholiques à Bruxelles, un étudiant a
«lit que certains étudiants de Belgique n'étalent

pas hostiles au retour d'Eupen et Malmea'y k
l'Allemagne. Le prince Frédéric, de Mérode ,

président de la fédération catholique des étu-

diants belges, a protesté officiellemen. conlre
ces paroles qui ne reflètent pas l'avis de l'en-

semble des universitaires catholiques de Bel-

gique

SOCIÉTÉ DES MATIONS

Aujourd'hui lundi, à 3 h. Vt, la commission
générale du désarmement reprendra ses débals.

MM. Tardieu et Paul-Boncour arr iveront
aujourd'h ui à Cenève ; M. Brûning, jeudi , et
M. Stimson, vendredi.

Le Conseil de la Société des nations se
réunira demain mard i pour discuter la situa-
tion financière des pays danubiens el balka -
niques.

Demain également , s'ouvrira la 16rae confi
rencei internat ionale  du travail.

PROJET DE LOI AMERICAIN
CONTRE LES COMMUNISTES

Le National Bullet in de Washington annonce

que M. Lamar Jeffers , député , a saisi le
Congrès d'un projet de loi qui  qualifie de
crime toute tentative d'inci tat ion au renverse-
ment par la force et par la violence du gou-
vernement des Etals-Unis. Ce projet est un
supplémen t logique et nécessaire à la section fi

du code pénal 1 des Etats-Unis , qui di t  : « Si
deux ou un nombre plus grand de personnes
dans n 'importe quel Etal ou territoire soumis
à ia juridiction des Etals-Unis conspirent pour
renverser ou pou r détruire le gouvernement
des Etats-Unis ou pour provoquer une guerre
contre eux ou pour opposer la force aux auto-
rités des Etats-Unis ou à l'iapp lication de, n 'im-
porte quelle loi des Eta t s -Unis  ou pour s'em-

L'ATTENTAT DE MOSCOU
Moscou , 9 avril.

Wasilieff el Slern , condamnés à être fusillés
pour l 'a t tentat  donl a élé victime le conseiller
à l' ambassade d 'Allemagne , M. von Tvardovski.
ont  élé exécutés.

LES AFFAIRES DE MEMEL

Kovno (Lithuanie), 9 avril.

L'agence Ella annonce l'arrestation à Même!
d'un certain Richard Becker arrivé de Berlin ,
porteur de documents prouvant qu 'il élait ven u
à Memel avec une mission d'espionnage mili-
taire.

Le vice-président de l' ancienne Diète , M,
Meyer, a été arrêté sous la même incul pat ion,

NECROLOGIE

Le sénateur français André Porteu

On annonce de Paris la mort de M. __ ndr«
Porteu , sénateur d'Ille-et-Vilaine,- ancien dé-
puté, décédé dans sa 63me année , à Compiègne,
chez sa sœur.

M. Porteu , membre de la gauche républi-
caine, était le fils d'un ancien député d'ille-e.t-
Vilaine qui siégeait à la Chambre dans les
rangs de la droite.

___k WtOÏ-ClO t>i li __ ]»«__

La eourse des 1000 milles

Voici les résultats de la course des 1000 milles
(160!) km.) ,  disputée en Italie samedi et hier ,
dimanche :

Voitures utilitaires : 1. Gilera-Sertori , Fiat.
19 h. 53 m. 25,4 s., moyenne 81 km. 093.

Voitures sport 1100 cm3 : 1. Tuffanelli-
Bertocc'h i, Maserati , 18 h. 36 m. 2,2 sec,
moyenne 88 km.

Voitures sport 1500 cm* : 1. Gyulai-Vcn-
tur i , Alfa-Roméo, 17 h. 9 m. 14,4 sec, moyenne
95 km. 342. record.

Voitures conduites intérieures : 1. Minoia
Balestrieri. Alfa-Roméo, 16 h. 54 m. 37,4 sec
moyenne 96 km . 713, record établi.

Voitures sport 2 litres .- 1. Scarl'iotti-d ' lppo
lito, Alfa-Roméo, 15 h. 44 m. 41,4 sec.
moyenne 103 km. 875 , record.

Voitures sport 3 l i tres  .- 1. Borzacchini
Bignami , Alfa-Roméo, l'4 h. 55 m. 19,4 sec-
moyenne 109 km. 602, nouveau record
2. Trossi-Brivio, Alfa-Roméo, 15 h. 10 m
95,2 sec, movenne 107 km. 718.

PE TI TE GAZETTE

Une petite princesse de Bourbon-Orléans

On se souvient que l'an dernier , le prince
Henri d'Orléans, fils de Jean , duc de Guise ,
prétendant au trône de France, a épousé sa
cousine issue de germains, Isabelle d'Orléans
Bragance.

Le jeune couple , qui habite le manoir d'An
jou , près de Bruxelles, a eu la j oie de saluer
vendredi , 8 avril , une première naissance
L'enfant qui leur est né est une fille , qui por
tera les noms d'Isabelle-Marie-Laure-Victoire

Un Anglais hérite cle 15 millions en Argentine

Une dépêche de Buenos-Ayres à Londres
annonce qu 'un résident britannique vient
d'hériter de 600,000 livres sterling, soit 15 mil-
lions de francs , après une attente de trente-
deux ans.

Cet héritage était celui de son lrere , decede
en 1900. Le gouvernemenl argentin aivait saisi
les valeurs et les propriétés du défunt . Aujour-
d'hui seulement, la cour de Buenos Ayres a
rendu son jugement 'final sur la contesta t ion
qui s'en étai t  suivie.

Morte à 10» ans

A Barrie , au Canada, vient de s'éteindre, à
l'âge de 109 ans , Mme Jeanne Bout , d'origine
irlandaise.

Le père, un frère et un proche parent de
Mme Bont étaient morts plus que centenaires.

Un pont à travers le détroit de Messine

On étudie le projet d' un pont d'une seule
arche devant relier les deux rives du détroit de
Messine. La portée serait de 2000 mèt res. Le
pont aurait une hauteur1 de 120 m., afin de
permettre le passage à tous les types de navires.
Il serait large de 70 m., ce qui permettrait d'y
établir une double ligne dc chemin de fer , une
aufostrade el un passage pour les autres
voitures.

La population des Indes

D'après le.s résultats du recensement de la
population de.s Indes dc 1931 , la popula t ion
totale a passé de 319 millions en 1921 à
352,986 ,000 en 1931, soif un accroissement de
34 millions. Quant aux religions, les hindous
ont vu leur nombre s'accroître de 10 % (lotal
238 millions), les mahométans de 13 °/o
(78 millions), les sikhs de 33 °/o (4 ,3 millions) ,
le.s chrétiens de 32 °/o (6 millions),  les boud-
dhistes de 2,3 % (399 ,000).

Confédération
Vl»'° CONGRÈS

DES SCOUTS CATHOLIQUES

En 1926, le pape Pie XI , ayant reçu des
chefs scouts de France, leur disait avec force :
« Nous savons quelle intelligence vous avez
des besoins de la jeunesse cle notre temps.
Soyez-y fidèles ! »

Aux paroles du Saint-Père, d'autres princes
de l'Eglise ont fait écho.

Son Em. :1e cardinal Piff l , archevêque de
Vienne , déclarait , le 26 juillet 1931, lors du
congrès scout de Baden : - Je suis convaincu
que le mouvement scout est le facteur le
p lus important  et le plus 'Considérable dans
le mouvement de jeunesse et qu 'en particulier
le scoutisme catholique — même si , du côté
catholique , on le raille encore un peu — est
le mouvement de jeunesse auquel appartient
l'avenir. »

Son Em. le cardinal Bourne , archevêque de
Westminster , lors de sa visite à Paris pour
l'exposition coloniale, disait en contemplant
les conquêtes du scoutisme catholique à
Madagascar : « Quel beau mouvement que
le scoutisme ! C'esl peut-être l'un des meilleurs
éléments dc pénétration qne nous ayons depuis
plusieurs années. »

Enfin, son Em. le cardinal Verdier , arche-
vêque de Paris , à qui ce mot fut  dit et qui
le citait le 18 septembre 1931 aux aumôniers
scouts de France, réunis pour leur retraite
annuelle, définissait ainsi les scouts : « Ce
sont les chevaliers de l'Action catholique, J

Tandis que les plus hautes  autorités ecclé-
siastiques du monde catholique manifestent
leur clairvoyance , lo mouvement scout catho-
lique commence aussi à s'imposer à l'atten-
tion et aux mœurs dans notre pays.

Le 13 mars , les aumôniers et les chefs des
troupes catholiques de langue allemande
étaient réunis à Zurich et fondaient l'Asso-
ciation des scouts catholiques de la Suisse
allemande : A. S. C. S. A.

Le lundi de Pâques, l'Association des scouts
catholiques tessinois commémorait splendi-
dement , à Lugano, le dixième anniversaire de
sa fondation.

Prochainement, l'Association des scouts
catholi ques de la Suisse romande tiendra son
VI me congrès à Lausanne. Les aumôniers ,
chefs , adjoints , cheftaines sont , en effe t ,
convoqués le dimanche, 17 avril 1932. Le.s
routiers y sont aussi invités, ainsi que les
membres des comités. Tenue scoute.

Voici le programme :
9 h. : Réunion d'étude, dans les salles de

la paroisse du Saint-Rédempteur, près de
l'église.

Pour les chefs de meute : Principes d 'action
du louvetisme (cheftaine Guignard, de Lau-
sanne) . Pour les chefs eclaireurs ct les
routiers : Principes d 'action des eclaireurs (lc
rédacteur d Entre nous).  Principes d 'action dei
routiers (chef Ka_lin , de Lausanne).

11 h. 30. Messe à l'église du Saint-Rédemp-
teur. Allocution de M. l' abbé de Preux , au-
mônier des scquls valaisans.

Renouvellement de la promesse.
12 h. 30. Dîner en commun à l'hôtel  de

France.
2 h. 30. Assemblée générale à l'hôtel de

l'rance, Ier étage. Rapport sur le mouvement.
Rapport  sur noire journal Entre nous . Notre
situation financière. Désignation du comité,
nominat ion du président . Camp national de
Genève. La loi. Rapport  des séances de travail
du matin.  Divers. Mot d' ordre final  : M. le
chanoine Voirol.

5 h. Partie familière : productions des
délégués. Pour le nouveau comité : courte
séance, organisation.

Les troupes et les délégués qui n'ont pas
encore envoyé leur bulletin pour l'assemblée
sont priés de le l'aire au plus tôt .

On espère que ce prochain congrès de chefs
aidera à la réalisation du magnif ique  pro-
gramme d'action que l'Association s'esl tracé
en adoptant la formule du scoutisme authen-
ti que : le scoutisme est un mouvement d'édu-
cation inventé par Baden-Powell , ayant pour
but d'aider à l'éducation active de l'âme et
du corps de l' adolescent , éducation ayant pour
base la religion , pour méthode essentielle
l'étude de la na tu re , pratiquée au moyen et
dans le cadre d'une fraternité (patrouille) de
campeurs, coloniaux, et organisée comme un
jeu , représentation , essai et préparation de
leur vie sociale à venir de citovens chrétiens.

Un référendum à Morges

A la suite d'une demande référendaire ,
les électeurs de, Morges ont repoussé hier,
dimanche, la décision du conseil communal
du 11 fé'vrier dernier , allouant au conseil
municipal un crédit de 80,000 fr.  pour l'édi-
fication sur la place du Parc , à Morges , à
l'intention des courses de la Société hi pp ique
du Léman, d 'installations fixes (estrades cl
locaux annexes) .

LES SUISSES DE RUSSIE

En 1931 , 75 personnes ont été rapatriées de
Russie. Le rapport de gestion du Département
poli t i que fédéral indique que les négociations
au sujet  de.s autorisations de départ  se sont
déroulées normalement.

Après de nombreuses diff icul tés , on a pu
établir la liste, des Suisses vivant  en Russie ;
elle comprend 1250 personnes. Si l'on compte
les colons suisses établis en Crimée ct qui onl
double nationalité , le total est de 1450 per-
sonnes.

Les élections bâlois es

Hier dimanche, ont eu lieu , à Bûle , les élec-
tions du Grand Conseil et du Conseil d'Etat.
La partici pation sui scrutin a été faible.

Voici les résultats des élections du Conseil
d 'Etat. Sont élus : M. Imhof , conseiller d'Etat ,
libéral , par 13,539 voix ; Dr Ludwig, libéral ,
13,282 voix ; Dr Aemmer, radical , 13,668 voix ;
Dr Brenner , du parti  de.s bourgeois el des
artisans, 12,454 voix ; Dr Niederhauseir, du
parti  catholi que, 12 ,380 voix. Les deux can-
didats socialisles, MM. Hauser et Wenk , ont
obtenu 11,016 voix et 11,031, mais ils n'ont pas
atteint la majorité. Le candidat indépendant
Stœri a obtenu 1200 voix.

En ce qui concerne les élections au Grand
Conseil , on peut constater que les radicaux
ont augmenté le nombre de leurs voix au détri-
ment des libéraux et du parti bourgeois , alors
que le.s socialistes ont augmenté au détriment
des communistes. Il est donc possible (pie les
radicaux , les socialistes et peut-être aussi les
catholiques gagnent des sièges.

Résultat provisoire des élections au Grand
Conseil :

Mandat. Auparavant

Radicaux 25 20
Libéraux 16 19
Bourgeois 14 16
Catholiques 14 13
Part i . vangeh que 3 3
Socialistes 39 34
Communistes 19 25

Le bloc bourgeois réunirait 69 voix , la gau-
che 58. Les 3 évangéliques sonl hors de ce
classement.

Finances zuricoises

Le compte d'Etat de Zurich pour 1931 se
solde par un boni de 2,553,499 fr. Le budget
prévoyait un déficit de 1 million.

Heureux Zuricois !
1 million sera versé au fonds de vieillesse

et d'invalidité et 1 million et demi au fonds
de crise.

Le déficit neuchâtelois

Le compte d'Etat de Neuchâtel pour 1931
se solde par un défient de 2,544,000 francs , y
compris 922 ,000 fr. d'amortissement de la dette
publique. Déficit net : 1,622 ,000 fr.

Quatre candidats pour deux sièges

Pour l'élection de deux nouveaux conseillers
d'Etat glaronnais qui doit être faite par la
prochaine landsgemeinde, quatre candidats sont
sur le.s rangs : l' un , présenté par de.s radicaux,
le deuxième par le part i  démocratique et
ouvrier , le troisième par les socialistes et enfin
le dernier présenté par un comité non poli-
ti que.

__^-RM__EI__ SUISSE
La grippe à la caserne

Un quatrième et un cinquième décès se sont
produits  à la caserne de Lucerne. 17 conva-
lescents ont  été envoy és dans un sanatorium du
Tessin. U y a encore 80 malades, dont quel-
ques-uns dans un état grave

L'autor i té  mil i ta i re  a décidé d'évacuer la
caserne. Les soldats , valides et malades, seront
installés clans des écoles.

TRIBUNAUX

Les existences équivoques

Le tribunal de police de Lausanne a con-
damné à cinq mois de prison pour escroquerie
un certain Michel P., Italien , Agé de 33 ans,
déserteur , muni  néanmoins de pap iers régu-
liers du gouvernement  fasciste, avec recom-
mandation spéciale pour « services rendus » ,
qui voyage à travers l'Europe, de Barcelone,
où sa femme tient un dancing sur lequel on
a reçu les renseignements les plus défavora-
bles , jusqu 'à Moscou , où il a séjourné derniè-
rement on ne sait à quelles fins.

AVIATION

A l'aérodrome genevois de Coîntrin ,
Sur les deux lignes internationales desservant

l'aéroport de Cointrin , 134 passagers payants,
423 kg. de courrier postal

^ 5116 kg. de fret
et 2083 kg. de bagages furent enregistrés le
mois passé.

La statistique de l'aéroport mentionne en
outre 87 vols sp éciaux, dont 37 exécutés ipai
des avions militaires.

En cinq vols de tourisme sur place, 16 pas-
sagers fu ren t  transportés , tandis que les mem-
bres de T Aéro-Club totalisaient 412 vols d'éco
lage et d'entraînement. Le lundi 2 mai , l'ho-
raire d'été entrera en vigueur.

Nouvelles f inancières
Peugeot

La société des automobiles Peugeot , à Paris ,
a réalisé en 1931 un bénéfice net de 41 mil-
lions de francs français , qui sera affecté à
des amortissements. Peugeot ne payera donc
pas dc dividende.

La production s'esl élevée à 680 millions
(740 millions en 1930) .

Si le rendement a diminué, cela tient à la
baisse des prix. La fabrication n'a pas cessé
d'augmenter ; il a élé vendu 1000 voitures de
plus qu 'en 1930-



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Lc rapide Marseille-Genève

. attaqué par des bandit..

Samedi mat in , à 4 h., à Valence-sur-Rhône
an moment où le rap ide Marseille-Genève en-
trai t  en; gare, deux individus se sont présentés
revolver au poing, aux portières d' un comparti -
ment dé première classe dans lequel se trou-
vaient qua t re  voyageurs.  Ils ont obli gé
M. Georges Schmutz , demeurant à Paris , à
leur remettre 5500 francs, et M. Auguste Keller.
demeurant à L'zwil , 240 fr . Un autre voyageur ,
M. Beylier , de Grenoble, n 'a pas été molesté.
Par contre , les mal fa i teurs  ont blessé d'une
balle à la lête M. Sellner , directeur des chemins
de fer autrichiens , auquel ils ont enlevé une
cassette renfermant de l' argent et des bijoux

Les malfaiteurs se sont enfuis après avoir
fai t  jouer la sonnette d'alarme.

L'un des bandits se nomme Emmanuel-René-
Noël Le Cant , marin de l 'Etat à bord du Jean-
Bart , ancré en rade de Toulon. Le second.
Robert Aurel, était employé dans un grand
magasin de Paris.

Accident d'aviation

Près du Bourget , samedi mat in , deux avions
«nililaires .se sont accrochés en l'air au-dessus
de la commune de Dugny. Les deux appareils
sont descendus en vrille. Trois des aviateurs
qui les montaient  onl pu se servir de leur
parachute. Le quatrième s'esl tué.

Mort sur son siège d'aviateur

M. Short , le pionnier de l'aviation en Grande-
Bretagne, esl décédé soudainement samedi à
Rochestcr. "

Il pilotait un hydravion dont il faisait les
essais et il avait amerri sans incident. Des
amis, ne le voyant pas sortir de l'appareil , se
portèrent vers l'h ydravion en canot automobile .
Ils trouvèrent Short mort à son siège.

On suppose que le décès a. été causé par
une attaque cardiaque survenue immédiatement
après l'amerrissage.

M. Short était  âgé de 52 ans.

Un trou à la lune de 30 millions

Le juge d ' instruct ion de Par is , a élé saisi
de deux plaintes contre la Banque Laffaille,
place de la Madeleine. Un expert s'est présenté
au siège de la banque. Il a constaté un dé f i c i t
de 30 millions. Une information pour abus dr
confiance a élé ouverte. Le banquier Lafailk
a été al'rêté.

Naufrage d'un voilier français

Samedi , un voilier français, le Bouzier , qui
se dirigeait vers Terre-Neuve , a coulé dans
l'Atlantique, par suite du mauvais temps. Un
vapeur anglais, le Beerpool , a recueilli quatre
hommes de l'équipage sur un canot .

Dès qu'il a eu connaissance du nauf rage ,
M. Pilétri, ministre de la défense nat ionale
lirançaise, a donné des ordres jiour qu 'un
contre-torp illeur se rendît  sur le.s lieux du
naufrage.  Le conlie-lorpilleur Lion a qui l le
Bresl samedi , à 18 heures , pour se porter au
secours de.s embarcations (pie n 'avait pas
irecueillies le, navire anglais Deerpo nl .  11 a
découvert un canot vide. 7"

Le vapeur anglais Trompson a recueilli un
nouveau canot • du Rouzier dans les parages
où le Lion a découvert 1_ premier.

Le vapeur anglais Carweerata a recueilli
quatre hommes du canot 14. Le Samsmanget
en a également recueilli trois.

Lcs inondations eu Roumanie

Les inondations dans la région d'Arrad (Rou-
manie) ont dét ruit  presque, complètement deux
villages. Trois cents maisons se sont écroulées.
On a retiré jusqu 'ici vingt  cadavres. Le.s eaux
commencent à se retirer .

Exp losion sur un navire

Le ministère de la défense nationale fran-
çaise a été informé qu 'un accident est survenu
à bord du vapeur Armand-Rousseau en répa-
ration à Saigon. Cet accident , dont les causes
paraissent être une explosion , a amené la
_io. t de neuf indi gènes ; cinq autres ont éti
blessés.

SUISSE
Les accidents de la circulation

Trois accidents  de la circulation sc sont pro-
dui ts  samedi , à Zurich.

A la Vogelsangstrasse, un motocycliste a
renversé  un vieillaird de soixante el onze ans.
M. I ler inann ltehm , qui était allé se réfugier
près d' un at te lage arrêté au bord de la route.
M. Rehni , qui avait donné de la tête contre le
bord du trottoir , est mort pendant qu'on le
t r anspor t a i t  ù l'hôpi tal .

Au carrefour  Rotbuch-Kornhausstrasse , un
motocycliste lancé à toute vitesse a heurté de
f lanc  une automobile II a élé projeté contre
l'une de.s fenêtres et a été grièvement blessé au
cou. l.a personne qu 'il avai t  en croupe a été
proje tée  contre la carrosserie el a eu le nez
brisé. Les deux passagers de la motocvcleltc
onl dû être transportés à l 'hôp ital .

Enf in , à la Birmensdorfer-Gaftenhofstrtasse,
une collision s'est produite entre un camion et
une voilure des tramways. Le poste du con-
ducteur du tram a été arraché, mais personne
n'a élé blessé. Par contre les dégâts matériels
s;cnt considérables.

* * *
A Perroy (Vaud) .  hier dimanche, une'molo-

cyclelte conduite par M. Charles Rlondel , ayant
sur le siège arr ière  M. Ami Chauvy, âgé de
trente  ans , agr icul teur , débouchait d'un chemin
latéral sur la route. Elle s'est lancée contre une
automobile lausannoise. Les deux passagers ont
été relevés inanimés. M. Ami Chauvy a suc-
combé peu après , et M. Blondel a été conduit
â l 'infirmerie de Rolle avec une épaule brisée
et le bras droit fracturé.

Découverte macabre

Quelques touristes de Kandersteg rentrant
du Gasterntal (Berne) ont trouvé le cadavre
d'un homme qui avait été victime d' un accident.
Il s'ag il d'un employé de t ramway nommé
Schulze, de Hambourg. Il n'était porteur que
d' une somme minime.

Déraillement de tramway

A Carouge (Genève) , hier dimanche, un
t ramway venant de Croix-de-Rozon a déraillé à
la descente et s'est renversé devant  une mai-
son , ar rachant  volets et fenêtres. Le.s hui t  pas-
sagers du tram , ainsi que le wattniann, furent
aussitôt retirés. Des soins leur f u r e n t  donnés
sur place avant qu 'ils pussent regagner leur
domicile. La voiture a subi de nombreuses
avaries .

Il r é su l t e  de l'enquête fai te  sur place que les
f r e in s  ne fonctionnaient pas normalement.

A la descente, ils ne fonct ionnèrent  plus du
Umt et la voilure pri t  immédiatement  de la
vitesse jusqu'au moment de la chute.  Une v é r i -
table catastrophe aurai t  pu se produire si
l'accident était arrivé au moment où la circu-
lation est intense.

SOMMAIRES DES REVUES
Science cl Monde ; 31 mars. — L'aménage-

ment d'il Rhin françai s : La centrale hydro-
électrique de Kembs, la plus puissante d'Eu-
rope. — Les vitamines éléments vitaux : leurs
propriétés , par Jean Labadié. .— En Erance,
l'électrificalion rurale est encore un leurre,
par R. Chenevier. — Où en est l'armement en
Allemagne ? — Pourquoi fait-on encore des
moteurs sans soupapes ? par Pierre Devaiux. —
A propo s du concours général de Paris : La
science améliore chaque jou r notre cheptel. —
Aurons-nous bientôt l'avion à cellule indépen-
dante ? par Sejo. — L actualité scientifique
dé la semaine.

Science ct Monde , l'hebdomadaire scientifi-
que en héliogravure, paraît chaque jeudi ; le
numéro : 1 fr. 25. Ernest Flammarion, éditeur,
26, rue Racine, Paris.

Le Journal  suisse d horlogerie et de bijou-
terie , de mars, sous la: signature de Paul
Ditisl ieim , rend1 un émouvant hommage au
général Ferrie, dont l'immense activité a touché
de très près à la chronométrie. U renferme
encore des noies, très détaillées sur l'année
économétrique à l'Observatoire de Neuchâlel ;
il poursui t  lai publication du « coin du
rhabilleur » , aussi savoureux que précis et
profi table ; il donne enfin des renseignements
— un peu plus réconfortants déj à — sur l'état
de divers marchés. Les techniciens y liront un
ins t ruc t i f  ar t ic le ,  de Dofossez sur la no ta t ion  de
l'avance dc l'heure dans les bulletins de mar-
che. Nombreuses informations techniques el
commerciales. — Administration à Neuchâtel.
9, rue Sa in l - l lonoré .

JL m^> La vie débilitante de nos
W\- IT1"-\at iOUrs exige des nerîs s°-
L '*J''_t_f r* ,i£*es- aussi devons-nous ré-
n _________ _ parer soigneusement leur_JL_ _ r Bfc__ usure. Mais, il faut quelque
chose de plus que la nourriture habi-
tuelle. Or, ce «plus» c'est l'Ovomalti ne

Poux- guérir une terre malade

Les travau x d 'assèchement des marais Pantins , dans l 'I ta l ie  centrale , occupent
f i.000 ouvriers. Un e [ois les canaux creusés , W0.Q0O hectares de terre ser ont mis
en paie»..

OVOM/ILTINE ¦
>*̂ ^

II ¦___¦¦ r 'r - |  la santé! 4Éd]
En vente partout en boites _ frs 2 —  et 1rs 3,6(1

Dr A. WANDER S. A, BERNE

FRIBOURG
Tué pan une motocyclette

On nous téléphone :

Hier dimanche , après irfid., - vers 3 heures,
à Villarlod , des jeune s,, gens de la contrée
circulaient 'sur la route cantonale de Romont
à Farvagny et occupaient la droite de la
chaussée , quand survint  un motocycliste soleu-
rois, qui  semblait ignorer les règles de la
circulation. Sa machine attei gnit  un jeune
homme de vingt-troi s ans , Louis Clerc , cluyron
à Villarsel-le-Gibloux, qui  fut projeté violem-
ment sur le sol. Ses compagnons le relevèrent
inanimé et appelèrent immédiatement M. le
docteur Roitzi, de Romont , qui constata une
grave fracture du crâne. La victime a
succombé deux heures après, l'accident , sans
avoir repris connaissance.

Le motocycliste est un nommé Félix Petretli.
domicilié à IJerbetswil (Soleure) . A la suite
dé l'enquête de la Préfecture, il a été arrêté.

Le nouvel horaire des chemins de fer
Donnant  suite à la demande présentée par

un certain nombre de communes, le Départe-
ment cantonal des chemins de fer a demandé
à la Direction générale des Chemins de fer
fédéraux de prévoir un t ra in  matinal Romont-
Fribcurg arrivant dans cette dernière ville vers
0 h. 30, ceci afin de permettre à de nombreux
ouvriers et ouvrières d arriver à la fabrique
ou au chantier à 7 h. du matin.

Cette requête vient d'obtenir satisfaction et ,
à par t i r  du 22 mai prochain , un train de
marchandises, avec voiture pour voyageurs.
s arrêtera  aux stat ions dc Cottens à Fribourg,
où il arr ivera à 6 h. 17.

Ce service ne figurera pas dans l'horaire ,
mais sera mentionné dans l'affiche spéciale
des t ra ins  de marchandises faisant le service
de.s voyageurs.

J , .  leu dans une foret

Hier après midi , dimanche, à Fribourg, dans
la forêt de l'Asile des vieillards , au bord de
la Sarine, des promeneurs imprudents ont jeté
une cigarette ou une allumette , sur l'herbe
sèche. Aussitôt , le leu se communi qua aux
feuilles. Une certaine surface de terrain fut
brulee

Les promeneurs sont priés de prendre garde ,
en cette saison, au danger d'incendie provoqué
souvent par leur négligence à éteindre une
cigarette ou une allumette avant de la jeter
sur le sol. Les personnes 'fautives pourront être
appelées à réparer le dommage causé.

Bfii-iqae de -Landwehr

Le concert donné par la Landwehr hier soir ,
au théâtre Livio, a eu un grand succès. Le
programme, très brillant , a été exécuté avec
âme par les musiciens de M. Gaimard. A part
quel ques faiblesses dans la grande fantaisie
de Charpentier, Louise, le jeu des musiciens
a été excellent.

_Le concours de Treyvaux renvoyo
Le concours de petit bétail qui devait avoir

lieu , cet après-midi , lundi , à Treyvaux, est
renvoyé, par suite du mauvais temps.

CHANGES A VUE
Le 11 avril , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 18 20 38
Londres (1 livre sterling) . . . .  19 25 19 65
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 121 25 122 25
Italie (100 lires) 26 30 26 60
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35
New-York (1 dollar) 5 11 5 15
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 "5 72 25
Madrid (100 pesetas) 38 50 39 50
Amsterdam (100 florins) 207 75 208 75
Budapest (100 pengô) 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
11 av.ril
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Dernière heure
L'élection de Hindenburg

Berlin , 11 avril.
( W o l f f . )  — Voici d'après les chiffres provi-

soire s du résultat officiel des élections prési-
dentielles allemandes le pourcentage des voix
obtenues par les candidats :

Hindenbourg, 53 % (au premier tour ,
49 ,6 % )  : Hiller , 36,8' % (au premier tour ,
30,1 % )  : Tluelniann, 10,2 % (au premier
tour , 13,2 % ) ,

Paris , 11 avril.
( H a v a s .)  — La presse 'française tire de

l'élection présidentielle d'hier , dimanche, en
Allemagne, une double moralité : d'une part ,
elle reconnaît que le prestige du marchéal Hin-
denburg Apparaît grandi à tous les électeurs
allemands désireux de sécurité, de sagesse et
d'équilibre , et , d'antre part , elle voit la prise
croissante de Hitler sur la jeunesse allemande,
[remuante et avide de nouveau. Tout en appré-
ciant la significative importance du' premier
fait , dans les circonstances actuelles , les jour-
naux retiennent sur tout  le second. Hitler, en
effet , sort grandi de la bataille , à la veille
des élections prussiennes, et son succès lui
permet d' a ffronte r avec, confiance les pro-
chaines lu t tes  électorales qui se dérouleront
celle lois au tou r  d une conception poli t i que qui
est l'idée républicaine en Prusse et en Alle-
magne. D'une façon générale, on estime peu
probable dans la presse que des changements
soudains ou une évolution se produisent pro
ebainement dans la politique allemande, ou
que celle-ci change de mains, mais on prévoit
(pie les difficultés économiques serviront plu-
tôt de st imulant que de frein. Hindenburg et
Briining auront donc besoin de tout leur pres-
tige pour tenir tête à la vague croissante du
nationalisme en Allemagne.

Londres , 11 avril .
(H a v a s . )  — Hier, qu 'elle fût  prévue , la réé-

lection du président Hindenburg a causé une
vive satisfaction dans la presse anglaise. Mais,
si la presse considère comme définitive la
défaite de Hitler , elle ne reste cependant pas
sans une certaine appréhension en ce qui con-
cerne les élections de la Diète prussienne.

« Pour des considérations de politique inté-
rieure et extérieure, estime le Times , il était
désirable que Hindenburg obtînt  à ce scrutin
une majorité éclatante. Celle-ci a toutefois plu-
tôt diminué et on attend avec une certaine
inquiétude le résultat des élections à la Diète
de Prusse. Quoi qu'il en soit , Hindenburg garde
à la tête du pays la position qu 'il doit à son
immense prestige et à la sagesse du peuple
allemand, à la profonde conviction qu 'a celui-
ci que rien ne servira mieux ses intérêts que
la politique de modération , de fermeté et de
stabilité que soutiennent le président et son
chancelier. »

Le Dail y Telegraph écrit :
La défaite de Hitler sera peut-êlre irrémé-

diable pour les nationalistes-sociaux, qui s'at-
tendaient  à mieux après tous les efforts  qu 'ils
onl fournis.  La politique allemande ne pren-
dra cependant un aspect plus net qu 'après les
élections à la Diète de Prusse. Néanmoins, dès
maintenant, le succès de. Hindenburg garant i t
une gestion saine el sûre.

Contre les nationalistes-sociaux

M. Theodor Wolff écrit dans le Bcrliner
Tagcblatt :

« Tous les Allemands raisonnables et con-
sciencieux estiment qu 'il faut mettre fin à
l' activité des lansquenets de Hitler. Ce qu'elle
a coûté à Thyssen et consorts, qui se dédom-
magent en réduisant les salaire s, à la ville dc
Cobourg et à de mystérieux donateurs , est
difficile à calculer, mais nous savons exacte-
ment ee qu 'elle a coulé à l'Allemagne , à sa vie
économique , à sa politique extérieure. L'armée
de Hitler n'est pas seulement un Etat dans
l'Etat , mais un Elat conlre l'Etal , un foyer
de troubles perp étuels, le point de départ de
tous les vents pestilentiels qui paralvsen t
notre activité. Nous laisserons-nous toujours
lancer par M. Tardieu ce reproche qu 'on ne
peut prêter de l'argent à un pays qui  supporte
une situation pareille '? Il n 'est pas difficile
d'imaginer l'impression ressentie par l'étranger
le mieux disposé, à la lecture des révélations
sur les projets de guerre civile. »

Les Etats-Unis et le désarmement
New-York , 11 avril.

Ou mande de Washington au New-York
Times :

M. Gibson fera , cette semaine, à la confé-
rence du désarmement , une déclaration indi-
quant que les Etats-Unis seraient disposés à
la suppression de remploi en temps dé guerre
qes avions de bombardement si les autres
puissances consentaient à l' abolition des sous-
marins. M. Gibson fera particulièrement res-
sortir à quel point il serait désirable d 'élimi-
ner, de réduire ou de limiter les armements
de caractère offensif , les avions de bombar-
dement, les chars d'assaut , l'artillerie lourde
et mobile, et surtout  les sous-marins.

Econoanies américaines
Londres , 11 avril.

On mande de Washington au Morning Post :
j Les économies envisagées par M. Hoover el

les membres de la Chambre des représentants ,
au cours de la réunion tenue hier à la Maison-
Blanche , comprennent une réduction des
émoluments du président et de ses ministres ,
la suspension de certaines subventions allouées
à des services postaux, la clôture de nom-
breuses bases des armées de terre et de mer ,
la suspension pour un an du fonctionnement
de ceiiaiucs Usines do lia .isolant.

La baisse du dollar
New-York, 11 avril.

— La presse et le Congrès se
très indignés de la campagne dc

treprise contre le dollar , qu 'on dil

( llavus.) — La presse et le Congrès se
montrent  très indignés de la campagne de
baisse entreprise contre le dollar , qu 'on dit
être une attaque de Paris contre le dollar. Les
milieux autorisés, par contre, se montren t peu
disposés à partager l'émoi du inonde poli t i que
et l'on fait remarquer que seule une infla t ion
ou une panique pourraien t pousser les Elats-
Unis à abandonner l'étalon-or. En somme, en
Bourse, on n'attache pas trop d'importance
à toutes les -prévisions pessimistes en général.

L'Irlande de Valera
Londres , 11 avril.

(Havas . )  — De même que M. de Valera ,
deux ministres irlandais ont prononcé des
discours et manifesté la détermination du
cabinet de l'Irlande libre de considérer
1 Irlande comme indé pendante de l'Angleterre.

Dans l'Etat nuandchou
Tchang-Choun, 11 avril.

On a arrêté un certain nombre de Chinois,
dont plusieurs communistes, sous l'accusation
d' avoi r  ourdi un complot contre le gouverne-
ment de Mandchourie.

Tokio, 11 avril.
Dix étudiants japonais ont quilté le Japon à

destination de la Mandchourie. Ils ont pour
mandat de se rendre à Tchang-T.choun pour
féliciter le prince Pou-Yi d'avoir accepté le
poste de chef du pouvoif exécutif, du nouvel
Etat , et de lui remettre un sabre japbii'ais. Us
fe ron t  également des conférences dan . diffé-
J entes villes de Mandchourie.
Manifestation d'antifascistes italiens

en France
Toulouse , 11 avril.

(Hiivas.)  — Le consul d'Italie à Toulouse,
M. d'Aquino de Camamico, s'était rendu hier
après midi à Muret , en compagnie d'autres
autori tés  italiennes pour inaugurer les cours
hebdomadaires pour les enfants de la colonie
italienne de Muret. Arrivées devant l'immeuble
ou devait avoir lieu l'inauguration, les person-
nalités italiennes ont été huées et sifflées par
quelques antifascistes. L'un des manifestants
a accueilli le consul en lui disant : « Vous
êtes le repr ésentant d'un assassin .. Des coups
ont été échangés, des coups dé revolver ont
même été tirés. Un des manifestants a eu la
mâchoire fracassée. L'inauguration a pu se
d.rouler ensuite normalement.

Lindbergh aurait payé
sans que son fils lui fût rendu

Londres, 11 avril.
On mande d'Hopevvell à ÏExchangc Tele-

grap h que, suivant des informations dignes
de foi , la somme de 50,000 dollars réclamée
à titre de rançon par les ravisseurs de l'en-
fant Lindbergh a déjà été versée mais que
l'enfant n 'a pas encore été restitué.

Fin des inondations en Pologne
V_ ._oi.ie , il avril.

Le niveau des rivières en Galicie orienlale
est eu baisse. Le danger des inondations
n'existe plus. Seuls les faubourgs de Halicz
sont encore submergés.

A Vilna , la commission technique a toute-
fois fait fermer temporairement la cathédrale
par mesure de précaution, quoique tout danger
immédiat ait disparu , le niveau de la rivière
Vilj a ayant commencé à baisser.

NtTINw -K
Association catholique suisse

Olten, _ _ avril.
Une réunion , organisée par l'Association

populaire catholique suisse, et les commission,
agraire et ouvrière du parti  conservateur suisse ,
pour s'occuper du problème de la rationali-
sation , a entendu divers exposés du D1' Leim-
gruber , vice-chancelier , sur le problème de la
rationalisation en général, de M. Stutz , con-
seiller national de Zoug, sur la rationalisation
et l'agriculture, du Dr Eder , secrétaire , de la
Chambre de commerce thurgovienne, sur la
rationalisation et l'industrie et du professeur
Schorer , de Fribourg, sur la rationalisation et
le patronat.

Une résolution a été approuvée , préconisant,
a la place d' une rationalisation individualiste
et technique , une rationalisation basée sur les
besoins de toute la communauté économi que
et profitant ù l'économie tout entière, ainsi
qu'aux consommateurs.

La section sociale dc l'Association catholique
ct la commission économique du part i  onl élé
chargées d'établir , aussitôt que possible, des
directives en vue de la réalisation pratique du
système de rationalisation préconisé.

Le commerce extérieur de la Suisse
Berne, I l  avril.

Les exportations suisses se sont élevées , en
mars, à 73,400,000 fr . (84 millions V. en lévrier
et 131 millions en mars 1931).

Les importations se sont élevées à 147 ,300,000
(159,7 millions en février et 192,4 en mars 1931).

Voici , en ce qui concerne l'exportation, les
chiffres relatifs à diverses catégories dc mar-
chandises (en millions de francs) »-. • . .

• * • • ¦ . ¦ -_ si...m. mi
T1'"1'^ 15,7 33,;.
Métallurgie 16,9 36,3
Produits alimentaires 5,1 io 
Produits chimiques 10,4 9 9
Chaussures 1,1 39
Les prochaines élections en Argovie

Aarau , 11 avril.
Au comité du parti  socialiste argovien,

M. Fuchs a parlé au nom de la majorité en
t'avçur de la participation du parti  au gouver-
nement et le D-" Schmid, au nom de la minorité ,
contre. 16 voix se prononcèrent pou r la parti-
cipâtiou et ] _  contre,



La Croisade eucharistique
des enfants

au jubil e du Puy en Yelay
Nombreuses sont aujourd'hui les œuvres de

jeunesse nées de la guerre , si nombreuses
même qu 'elles ont fini par émouvoir — et
parfois stupéfier — bien des directeurs d'oeu-
vres et bien des supérieurs de collège. Emoi ,
du reste, parfaitement exp licable : les che-
mins nouveaux , s'ils conduisent parfoi s aux
pins magnifiques conquêtes , font courir à ceux
qui les suivent des risques évidents. Mais ,
quand ces chemins nouveaux correspondent à
de réels besoins , leur nouveauté même est un
gage de succès. La Croisade eucharistique des
enfants , spïendide aujourd'hui par ses million s
de membres, serait-elle de ces œuvres insp i-
rées p lus par le besoin de l'heure que par le
vouloir des homimcs '? Il semble bien , du moins
à en juger par les résultats , qu 'il faille répon-
dre par l'affirmative.

Jusqu 'à «es dernières années, la .caj racléri --
lique de nos œuvres d'enfants fut surtout , sem-
ble-t-il , de se faire enfant pour gagner l' en-
fant  : jouer , rire avec l'enfant , et , méritant
par là son affection , l'attacher à la cause du
bien , de Dieu. Cette méthode est surtout uti-
lisée par les patronages et , bien conduite , elle
s'est montrée capable d'aboutir à d'excellents
résultats.

Mais voici une méthode, toute différente :
elle s'adresse non à ce#qui frappe , au premier
coup d'oeil, tou t observateur de l'enfant : sa
prédilection marquée pour le jeux , le bruit ou
les 'Couleurs , mais ce qu 'il y a chez l'enfant
de p lus intime , à son âme presque naturelle-
ment vivante de la vie surnaturelle et capable
de réaliser grand pou r le règne du Christ.
Celle méthod e est celle de la Croisade eucha-
risti que : œuvre d éducation surnaturelle met
tant des âmes d'enfants au service d'une grande
cause par la prière , la communion et le sa-
crifice , sûre que le Christ non seulement ré-
pondra à tant de prières, mais que, venant
souvent dans ces fîmes, il s'en fera le tout-
puissant éducateur.

Cette assurance n'a pas été déçue. Que de
résultats  merveilleux n'enregistrent pas les di-
recteurs de ces groupes répandus aujourd 'hui
dans le monde entier ! Que de prêtres , d'ins-
t i tu teurs  ou d'institutrices , longtemps mécon-
tents ĉ i travail et de la discipline de leurs
élèves , ont pu constater un 'Changement radical
survenu en l'espace de quelques semaines.
Bien sûr , l'enfant terrible n'est pas mort pour
autant , mais il a du moins trouvé un déri-
vatif — et q uel dérivatif ! — répondant à
son besoin d'activité : tel se lient bien , c'est
pour la Russie ; tel ne bavardera plus en
classe , c'̂ st pour les chômeurs ; tel renonce
aux chicanes et aux coups à rendre , c'est po ir
la eoiiverMon- des païens ; et tons sont treureu***
el fiers ...tïR. , utiles à., quelque chose. . , . .. ,.

• -.* »
Pour soutenir cette générosité, il est bon

parfois dé se sentir l'es coudes, et rien ne le
permet mieux qu'un congrès. Lille eut l'an
dernier son congrès national et voici que le
grand pardon du Puy vient de rassembler plus
de 9000 enfants de la Croisade eucharistique.

Dès le matin ils affluaient , se faufilaie nt
par les rues étroites conduisant à la cathédrale.
Les voici qui s'avancent dans la nef , bientôt
trop petile pour* eux tous. Mgr Rousseau ,
évêque du Puy, célèbre le saint sacrifice . Déjà
c'est l'évangile. Le R. Père Parmi , jésuite,
directeur national de la Croisade, monte en
chaire et dit ta joie de Notre-Dame content
p lant ses petits croisés.

Puis , ce fut la communion. A cinq autels
différents , on distribue Jésus-Hostie. Et , tandis
que les petits croisés s'avancent pieusement vers
la sainte table , — _t ils furent des milliers !
— tels encouragements de Notre Saint-Père le
Pape Pie XI nous revenaient en mémoire :
<< Je bénis la Croisade avec tout mon cœur...
dites à ces enfants que je les bénis, que je
comp le sur eux, surtou t sur les tout pet its ; ils
sont encore innocents et par là même toui-
puissants sur le Cœur de Notre-Seigneur... A
voir cette œuvre , on dirait que Noire-Seigneur
veut sauver la jeunesse par l'Eucharistie. » Ces
paroles, nous les comprendrions en ces minutes
splendides où tant de jeunes cœurs s'unissaient
au Christ.

A 11 h. 5 ., messe en plein air , célébrée par
un prêtre malgache. Puis , juste le temps de
courir tromper son appétit , car déjà on doit
songer au cortège de l'après-midi.

Il fui , en effet , spïendide . Des scouts ou-
vraient là marche. Ils étaient suivis d'environ
400 enfants de chœur entourant la Vierge :
une Ecce aneitta Domini , sortie tout dernière-
ment des ateliers du F. Besqueut , — sculpteur
de la Compagnie de Jésus, auteur d'une Jeanne
d 'Arc , très connue, et d'un Le prêtre , médaille
d'or au Salon de Paris —. Puis , défilaient les
entants  des arrondissements du Puy, de Brioude
et c. Yssingeaux , charmants sous leurs tuniques
et leurs heaumes de croisés, faits , non plus ,
comme jadis , de cotte de mailles , mais de
simp le calicot blanc, orné de la croix de
Malte , rouge pour les garçons et blanche pour
les fillettes.

Lt le cortège défile sous une voûte intermi-
nable de guirlande s ; les bannière s et les fanions
miroitent sous le soleil... , et le cortège défile
toujours : la foule , massée sur les boulevards ,
regarde , d'un long regard d'af fection , ces mil-
liers de petits anges.

Les dix mille enfants sont maintenant ras-
semblés sur la place du Breuil. Nosseigneurs les
Évêques du Puy et de Viviers — Mgr Rous seau
et Mgr Durieux , tout récemment sacré en la
ville même du Puy — ont pris place sur la tri-
bune d'honneur. Le R. Père Parra , dont la
voix est amplifiée par des haut-parleurs , malgré
tout insuffisa nts , s'adresse à ses chers enfants
de la Croisade eucharistique . Il fait allusi on à

la légende selon laquelle une neige miraculeuse
serait jadis tombée sur l'emplacement actuel
de la cathédrale. Aujourd'hui , l'histoire lui
semble p lus belle (pie la légende : la neige
vivante de ces milliers de croisés vêtus de
blanc et dont les âmes plus blanches que la
neige se sonl réunies ici à la gloire de Marie
et du Christ , son Fils.

Un chant a retenti : c'est l 'hymne spéciale-
ment composé pour cette fête de la Croisade. En
un instant la p lace a fleuri : un champs de lis
s'étend au-dessus des têtes , ag ité par des milliers
de petites mains imperceptibles : c'est la céré-
monie dite « l' offrande des lis » . En cetle
minute où toul chantait la pureté des âmes ,
que de prêtres et que de mères de famille du-
rent prier la Vierge immaculée de conserve '.'
toujour s la blancheur de ces lis !

Puis , Mgr Rousseau bénit ses chers entants ,
et le défilé reprend... déjà , il grimpe le Mont-
Anis et dé nouveau remp lit la cathédrale. La
journée eucharisti que , réalisation vivante de la
devise des Croisés, touche à sa fin. 'Mgr D'elay
¦— aujourd'hui même il conduisait au Puy les
12 ,000 pèlerins de Saint-Etiettne — élève en
Ses mains Jésus-Hostie , et le Roi des ' Rois
bénit ses 'petits croisés , dignes fils des croisé , ,
de jadis.

La journée eucharistique est terminée, mémo-
rable entre toutes : jamais les croisés du Velay
ne l'oublieront. ' A. But ly .

* * *
C'est hier dimanche qu 'a été célébrée , par

un temps magnifi que , clans le cadre unique des
rochers et des sanctuaires qui donnent au
Puy-en-Velay un aspect si p ittoresque , la clô-
ture du grand jubil é.

Des dizaines et dés dizaines de milliers
d'hommes , de femmes, d'enfants et leurs pas-
teurs sont accourus du Lyonnais , du Vivarais ,
du Languedoc , de l'Auvergne ; des touristes de
lout le pays et d 'au delà des frontières , pour
assister à la process ion triomphale.

: Cette cérémonie a été présidée par le cardi-
nal-archevê que de Paris , Mgr Verdier , assisté
de vingt-qu atre archevêques ou évêques de
France.

On a vu défiler toutes les confréries de
pénitents du Midi et du Centre et notamment
ceux aux coutumes si curieuses de la Haute-
Loire , la Lozère , le Cantal et l'Ardèche , les
cheminots catholi ques , les postiers de France
et les scouts.

A jirès avoir entendu la messe, célébrée par
le cardinal Verdier , à la cathédrale , les pèlerins
se sont massés sur la vaste place du Breuil où
Un autel monumental a élé dressé.

Mgr (ierlier , évêque de Lourdes , a prononce
une allocution , rép étée par des haut-parleurs
sur la ville ; les chorales et. les . fanfares onl
joué ensemble l'hymne Vois ton peup le.

Enfin , du haut des degrés de la basilique
qui domine la ville , Mgr Verdier a donné , hier
soir , à 6 heures , et après la consécration à la
Vierge par Mgr Norbert Rousseau , évêque du
Puv , le signal de l'antienne du Puy : le Salve
Rég ina , qui fut reprise par le peuple des
pèlerins. .- '

Le soir , les rochers et les clochers de la ville
du Puy ont été illuminés et un feu d' art if ice a
été tiré du sommet de la plate-forme qui en-
toure la statue de Notre-Dame de France.

Les fêtes du Puy laissent aux partici pants
le souvenir d' une grandiose manifestation de
la foi.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le persouncl hôtelier en Valais
A la requête de l'Association hôtelière valai-

sanne , le Conseil d'Etat de Sion a décidé dt
refuser le séjour dans le canton aux nou-
veaux employ és étrangers pour autant que la
main-d' œuvre nécessaire se trouve dans le
pays, mais de laisser entrer le personnel qui
était déjà en service dans le canton depuis
deux ans , spécia lement les cuisiniers el les
plongeurs.

I a baisse du sucre
La huit ième publication de la commission

des prix du Département fédéral de l'économie
publique est consacrée à la production et ai)
commerce du sucre.

La Suisse n 'a qu 'une seule fabri que el raffi-
nerie de sucre, celle d'Aarberg, dont la pro-
duction a at teint  ces dernières années de 1500
à 1600 wagons. La fabri que emploie de.s bette-
raves du pays et importe du sucre brut .  1111c
subvient au dixième de.s besoins de la Suisse;
Notre princi pal fournisseur étranger est la
Tchéco-Slovaquie.

La baisse du sucre sur le marché mondial
constatée depuis de.s années se répercute aussi

Publications nouvelles
Introduction à la psycholog ie exp érimentale.

par le R. Père M. -Barbado , O. P., de l'Aca-
démie pont ificale des sciences, professeur dt
psychologie exp érimentale à la Faculté dt
philosophie de 1' < Angelicum » , à Rome
(Traduction française de Ph. Mazoyer.) Beau
volume in-8», de 502 pages, 40 fr. P. Lethiel
leux, éditeur , 10, rue 'Cassette, Paris (Vlme)
S'il est , à l 'heure actuelle , une science qu.

l'on ne peut ignorer , c'est la psychologie
exp érimentale. Ses récents progrès semblent
avoir étendu indéfiniment son domaine : que
ces progrès soient dus au succès de théories
à la mode , comme celles de Freud , ou à l'app li-
cation de cette science aux questions les p lus
diverses : pédagogie , psychiatrie , discernement
des aptitudes individuelles (vocation des en-
fants , spécialisation des ' ouvriers), etc., peu
importe. Les confesseurs eux-mêmes sont appe-
lé., fréquemment à s'appuyer " sur cette science.

Dans le chaos des systèmes , des définitions ,
des app lications , il est devenu impossible à
un profatie de se reconnaître et de se diriger
D'où la nécessité d'nit e Introdu ction générale .
qui montrera l'objet el l'importance de " la
psychologie emp iri que , qui indi quera : ses
princi pales part ies et les questions dont elles
traitent , — ses méthodes d'investigation , — le.s
connaissance qu'elle requier t d' abord , — ses
sciences auxiliaires , — ses auteurs classi ques ,
— les courants qu 'on y découvre.

Tel est l'objet de cette Introduction , (pu ne
permettra plus aux psychologues de s'ignorer
entre eux. Elle expose, en effet , d' une manière
systématique et objective , le contenu doctrinal
des diverses écoles , met à découvert les racines
histori ques des systèmes' el donne enfin un e
idée schématique des ramification s de la psy-
chologie expérimentale et de ses relati ons avec
les autres sciences.

Comme tous les psychologues , qu 'ils le recon-
naissent ou non, sont plus ou moins redevable s
des vieilles idées aristotélico-thomiste s , le
R. Père Barbado s'app lique à mettre en valeur
ces idées et à en constituer , en quelque sorte ,
la trame de sa magistrale Introducti on.

Le cantique des chérubins , par Lucien Mar-
saux. Collection de.s Cahiers romands. —-
Librairie Payot , Lausanne.
M. Lucien Marsaux a réuni sous ce t i t re

quelques nouvelles , dont quel ques-unes sur-
prenne nt un peu par leur esprit tourmenté et
leurs étranges conclusions .

TJIXE. CLINIQUE MODÈLE

r. <f_ . . ' . ' ¦ ¦ • ¦ . .  ' • ¦ : l

Vue - d' une clin ique privée de J 00 lits , à Zuricli-Hirslanden , ([id vienl d 'être
; inaugurée.
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UNE COURSE ORIGINALE.  •
L 'aviateur acrobate Doret , dans sa pet i te  avionnelle , a f a i l  un match, de vitesse _

avec le coureur automobiliste Divo. Volant presque au-dessus dc. la voilure , fa i san t  des
virages où l ' aile de l 'avion touchait presque la lête du coureur , Doret ne triomp ha
que de p eu.

Le championnat suisse de football Voici le classement final  :
1 Va.it kempeii-Pi jnenburg , (556 points ,

Hier dimanche , pour le champ ionnat suisse ;u - () km ;)00 . .,. ' Charlier ___ _èef , 551 p . ;
de -football , en ligue nat ionale , dans le groupe 1, ., Wiiffl ))St-Broccàt_0, 300 p. : 4. à un lour :
Lugano a battu Chaux-de-Fonds , 2 à 0 ;  Pél_raer-l£ducflL 427 p . ; . 5. à deux lours :
Nords.érn , " Îoiïng-Feliows, 4 à 2 : Uràni_ -' ' (i^Tl.. !liou ;Tt f ro.i . "5_ _ p. ;\''Tliièr ..a_ li^Siegéi;'
Genève, Bâle , 4 à 1 :  Dans le groupe 11, ;u - p

, . - . quatre lours  . Merviel-Foucaux ,
Grasshoppers a bat tu  Servette , 5 à 1:  Aarau , j - 0 g - h.ei/t , lom.s . (;oupr y.peeqiicux ,

.Young-Boys , 3 à 2. 'B5_ J p. ; 0. à vin gt  loui s : Debruyckère-Deeorte ,
En première l i gue , Lausanne-Sport, a. battu , i' 235-points.

Olten , 4 ù 2 (Lausanne» est champion) : Granges ~
et Racing-Lausanne ont fait match nul , 1 à 1 ; - > Les matches de tir éliminatoires
Soleure a battu Fribourg , ' 3  à 1 :  Stade-Lau-
sanne , Monthey , ' 4  à 1. Dans le groupe II , Con-< Aux tirs éliminatoires de la Sociélé suisse
cordi a a battu Wohlen , 6 à 0 ; Bruhl , (Erlikon , des match eurs qui  ont - eu 'lieu , hier , dimanche ,
:> à 2 ; Locarno , Wintert hour , 4 à 2. à Berne ct à Zurich , les résultats obtenus sont

' . - . , • -. • les .suivants : 300 m, , carabine : 1. Horbcr ,
.,. , Les matches internationaux Zurich , 1050 points : 2. Har tmann , Lausanne ,

,. , ... , , , A T  i i_ 1054 points ; 3. Geiger , Bâle , 1043 points ;
Saniedi , a VVembley près de Londres le ¦ 

^  ̂̂  
1(m • _ ,,_ . -, Hugi.

match de football Angleterre-Ecosse a ele gagne 
 ̂ (. -̂  

^ Schindellegi ,
par les Anglais par 3 but s a 0. en présence de *¦ .̂ 0,.e_aach ; 1036 ints
88,000 spectateurs. A noter que parmi la grande 

 ̂ Bel,hol|(, ](m 7̂  . ,, Sdmyùct ,
ïissistance se t rouvaient  _ -.-UU r.cossais. . . ... .. . _, ...ass_-_ui--, M Balsthal . 1C31 point s ; 10. Rusconi , Bellinzone ,

* * * • 1030 poinls.
Hier , dimanche , au stade de Colombes , à 5Q m p istolet : 1. Zumstein , Tœss ,

Paris , l 'équipe italienne de football a battu -)2(, po [n|S . 2. Seeger ,. Weinfelden , 519 points ;
l'équipe française , par 2 buts à 1. :5 ^ogcr 

Rj
eder , Zurich , 515 points : 4. Wieder-

kehr, Lichtensteig, 510 points ; 5. Hans Hsenny,
Les six jours cyclistes dc Paris Langendorf , 508 points ; 6. Florian Bullo ,

A Paris , au Palais des . sports, les six jours Fr ibourg, 508 poin ts ; 7 . Fluckiger , Zurich ,
cyclistes , se sont terminés hier soir, dimanche , 507 points ; 8. Mojrf . Zurich , 506 points ;
à 11 heures. 9- Schaft ' ner , Aarau , 506 points ;. 10. Isliker ,

Samedi et hier , de nombreux incidents et Au , 506 points ,
chutes se sont produits . Hier soir , à 10 h., Les tireurs qui avaienl participé aux tirs
l'équipe Pélissier-Lcdiicq était seule en têt e. de Lemberg étaient dispensés de tirer aux
.Après la dernière série des . sprints » , l 'équipe éliminatoires.
Çhoury-Fabre a été mise hors course pour avoir Le deuxième tir él iminatoire pour la Suisse
agi déloyalemenl envers l'é quipe Pélissier- romande et la Suisse, centrale aura lieu le
Ledueq et avoir cherché à faire tomber un cle 24 avril , à Soleure , et , pour la Suisse orientale ,
ces , coureurs. le I-' .mai . à Zurich.

€chos de partout
en Suisse sur les prix de détail. Le sucre cris-
tallisé se payait , en 1920, 2 fr. 10 net le kilo.
En juin 1927 , on ne le payait p lus que 70 cen-
times : en décembre 1931 . 35 centimes.

En 1927 , le prix d' un kilo de sucre en
morceaux était dc 83 centimes, en décembre
1931, de 51 centimes.'

La baisse est ainsi de 50 °/o pour le sucre
cristallisé el de 40 % pour le sucre en mor-
ceaux.

I ne affiche nationale artistique
L'Association suisse de l 'Aff iche nationale

pour la diffusion d' aff iches artisti ques en
faveur des écoles et du peuple publie en ce
moment un tableau mural de 62X100 cm.,
représentant un arinailli qui trait une vache.
Elle porte comme légende : Le bon lait
suisse , c'est la force et la santé. »

L' affiche a élé envoyée à 5700 écoles ,
400 gares et 550 postes. Le texte pour les
gares et les postes présente une légère variante
prescrite par les directions respectives .

Cette première aff ich e est le f rui t  de trois
années d' efforts. L'o u v r e  de l 'Affiche nationale
ne subsiste ([lie par des dons volontaires. Si
les moyens le lui  permettent, l 'Affiche natio-
nale se propose d'augmenter l'édition de l' aff i-
che pour le lait  vl d' en publier encore d' autres.

RENSEIGNEMENTS DISCRETS

On demandait au premier-ministre anglais ,
M. Macdonald , si le.s conversations franco-
anglaises de Londres s'étaient limitées stric-
tement à la question danubienne.

— Le Danube a légèrement déborde , repon-
dil-il en souriant.

Interrogé , à son tour , M. André Tardieu
fut tout aussi discret. Et comme son interlo-
cuteur insistait :

— Vous tenez , dit-il , absolument à me faire
jouer le rôle du paysan du Danube ?

LE PAYS LE PLUS HEUREUX DO MONDE

Du Journal des Déb uts :
Récemment , le roi d'Angleterre a concédé à

la reine Salole Tubou , régnant sur l'archipel
polynésien des Tonga ou des Amis , Je titre de

grande dame commandant de l'Empire britan-
ni que » . Cette distinction a attiré 1 attention sui
les petites îles océaniennes soumises à la suze
raineté britan ni que. L'archipel comprend une
centaine de petites îles ayant une silperf icit
totale de 1000 kilomètres carrés. La princi pale
l' île Tonga-Tabou , a , à elle seule , 607 kilo
mètres carrés.

Aujourd 'hui , lia reine Salole Tubou fait le
bonheur de 29 ,597 loyaux et dévoués sujets.
Son mari est chef dtu gouvernement et il incarne
le pouvoir exécutif en compagnie d 'un ou de
deux ministres. Quand un sujet de la 'reine
Salote Tubou atteint l'âge db seize ans, l'Etat
lui fait cadeau de huit acres de terre , situés
dians la campagne , sur lesquels il a l'obligation
de faire pousser des cocotiers, source de
richesse du pays , dbnt le produit nssure. large-
ment sa subsistance, et un quart d'acre situé
dans l' agglomération la plus proche , sur lequel
il doit sc construire une habitation. L' ins-
truction aux Tonga est gratuite et obligatoire .
Les illettrés y sont inconnus. Les finances des
îles sont tellement prospères ¦ que, à l'heure
actuelle, le Tné-ur 'possède une reserve se mon-
tant à demi-million de dollars.

La reine a reçu , à Sydney, une édiucation
europ éenne. Elle sait l'ang lais , mais le parle
peu. Elle vil bourgeoisement , mais largement ,
louchant une. liste civile de dix mille dollar s
mensuels. Elle habi le ,  une agréable maison
meublée à l' européenne * et jouissant de . Lout le
confort moderne. Quand! elle va visiter son
royaume , elle emploie une magnifique six-
cylindres ou bien encore — car n 'oubl ions pas
qu 'elle règne sur un archipel — monte à bord
d 'un fort beau yacht construit à Glasgow. Elle
se montre la fi'dlèle gardienne de la Constitution
et veille sur lléducation de ses quatre , enfants.
Elle mène une vie exemplaire.

En résumé , dans ces îles polynésiennes bénie s
on ignore les '.angoisses dlu déficit , le chômage
les difficult é s du désarmement , la crise écono
ini que et boursière , les problèmes du. change
les menaces hitlériennes. Tout y serait dont
pour le mieux idlans le meilleur des mondes
si , de temps à autre , on n'était pas incom -
modé : par un petit tremblement die terre . Mais
on y vil si heureux que cela vaut bien
d' affronter  quelque risque.
..': , ... 7 ; .  M8 T DE U FIN

11 m'a envoyé cette bague avec la lettre
de rupture.

— Oui , je vois... c'est du plaqué !

Pour la langue f rançaise
Des giianimairiens prétendent qu 'on ne doil

pas dire : un accident séri.n.r , mie maladie
sérieuse el qu 'il faut dire : un accident grave ,
une maladie grave. Ils ont la logique pour eux ,
car sérieux s'oppose à gai, et il n 'y a pas d 'ac-
cident et de maladie gais. Mais 1 usage oppose
aussi sérieux à léger et lui donne le sens d'im-
portant. De bons auteurs ont sanctionné l'usage
cn parlant de danger sérieux , de conséquence^
sérieuses , de guerre sérieuse , d'accident sérieux
de maladie sérieuse , de motif sérieux , di
reproches sérieux.

L'affiche est une création de M. François
Jaques , à Prangins. L'Association a encore en
portefeuilles des esquisses très bien venues
de Burnand, de Castclla , Hermès , II. - B.
Wieland..

Chacun peut devenir membre donateur de
l'Associaton par l'envoi d' une cotisation volon-
taire au secrétariat , à Moudon. Il recevra
gratuitement , pour autant que les fonds le
permettront , les affiches au moment de leur
parution.

Compte de chèques de l 'Affiche nationale
11 5127.

Le chaînage en Rus-ie
Le New-York Herald apprend de Moscou que

le gouvernement soviétique via prendre des
mesures afin de ne pas laisser entrer en Russie
les personnes en quête de tra vail.  Les bureaux
de 1' « lnlourist » ont reçu l'ordre de ne plus
délivrer  de billets pour aller en Russie ; une
exception est faite pour les personnes qui ont
été invitées à venir occuper un poste en Russie.
Les employ és de 1' • lnlourist  a ont reçu
l 'ordre, de ne plus faire aucune promesse aux
personnes désireuses de se rendre en Russie.
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Jtergensen

DOINT .BOSOO
Sa vie. — Ses amis. '— Son œuvre.

Prix : 5 fr. , ^
i —O— i ' _ 7

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles , 38

_- '__. __. __. t A A A A A A A A A 4  _____^___________-___-----*???>?



* FRIBOURG
Lv _ Indépendant » et les médecins

L 'Indépendant s'esl flatté, samedi , d avoii
trouvé dans la lettre des amis tlu soldat Cons-
tant  Dousse (jue nous avons publiée le 2 avri l
et dans une in fo rmat ion  relat ive aux  ravages
tle la gri ppe dans la caserne de Lucerne la
jus t i f i ca t ion  tle sa précédente dia t r ibe  con t re
les médecins mil i ta i res .

L 'Indé pendant  abuse encore une fois des mots.
Des soldats peuvent  avoir à se p la indre

qu 'on n 'a i t  pas eu pour eux les égards dus
et les cas de gri ppe peuvent se m u l t i p l i e r  el
devenir mortels  pour  tle tout  aut res  cause,
qu 'une insuf f i san te  sollicitude des médecins
mil i ta i res .  11 faut  savoir, pour en j uger , ce
qui est advenu au soldat avant que le médecin
fût  avisé de son cas et ensuite comment les
ordres du médecin ont été observés.

Nous croyons au zèle du médecin sous
l' uniforme au t an t  qu 'à son dévouement civil .
L 'Indépendan t  veut faire croire que le méde-
cin change d'âme en changeant d'habit et il
insinue qne l' appât seul des honoraires de
consultation détermine le zèle tlu médecin.
C'est là une injure  à tout le corps médical,
sans dis t inct ion.

Reorntement militaire
Résultat de la visite sanitaire de recruteme nt

du 9 avril , à Tavel , sections de Planfayon
Ueberstorf et Wunnevvil :

Se sont présentés : 66 hommes, dont 4 ajour-
nés. Aptes au service : 42. Services complé-
mentaires : 12. Ajournés à une année : 3.
Inaptes au service : 9.

Moyenne de l' aptitude : 66 °/o pour les
recrues , 63,5 u/o au total.

I_e théâtre dn « H> imatsclintz, »
Le théâtre du « Heimatschutz => esl le pendant

en Suisse allemande, dans le canton de Berne
surtout , du Théâtre vaudois que les Suisses
romands aiment à app laudir de temps en
temps. Les pièces de M. Balmer metten: en
scène de dignes paysans bernois , agissant dans
le cadre de la vie simple et saine de leur
village . Le grand mérite de ce théâtre est tle
faire ressortir les qualités maîtresses et les
bons côtés tlu peup le bernois, son amour du
travail , son souci de l'ordre, sa probité en
affaires el son niveau moral élevé. M. Balmer
a écrit également plusieurs romans sur le même
sujet.  Son dessein est de faire mieux connaître

à ses compatriotes leur pays et la vie de ses

habitants. Il estime que les sociétés dramati-

ques de la Suisse allemande , lorsqu 'elles se
composent d'amateurs, font  mieux d'inter-

préter des scellés de' chez eux que des chefs-
d'œuvre classiques et histori ques de trop grande
envergure , qui risquent de paraître ridicules
lorsque les acteurs laissent à désirer.

L' in t r i gue de Theater im D o r f ,  donné hier ,
dimanche, au Livio , est fort simple. Un fils
de riche 'fermier , Ruedi Rauni, est pressé par
scs amis de tenir un rôle dans la célèbre pièce
de Schiller, Guillaume Tell , que le chœur
mixte de l'endroit se propose de donner. La
mère encourage son fils à accepter , espérant
qu 'il trouvera dans ce milieu l'occasion de se
marier. Ruedi f ini t  par accepter et s'éprend

de sa partenaire , Marie Thomet , une couturière
ac t ive  el sérieuse , mais pauvre.  M"11' Ra-mi ,

t rop  ambitieuse pour son fils  qu'elle désirerait

voi r faire un riche, parti , en est désespérée et

s'oppose à un mariage. En sortant  du théât re ,

elle se l a i t  uni. entorse. Empêchée de t rava i l le r
pendant  quelques semaines , elle est bien obligée

d 'accepter les services de Marie Thomet que
son fils s'est empressé d' aller chercher. Elle

f ini t  par en être si contente qu 'elle consent
au mariage.

Dans le cadre de cette intrigue et sous le

leu rou lant  de plaisanteries que la parfa i te
connaissance du dialecte bernois peut seule

faire apprécier , Balmer a dessiné avec habileté

des caractères très intéressants, notamment

ceux des personnages principaux , Ruedi et sa

mère, qui ont , de plus , t rouvé des interprètes

parfaits. Les autres rôles ont été également

tenus avec toute la maîtrise désirable. On a
surtout admiré le naturel et la spontanéité
des acteurs.

On a fai l  aux acteurs et à l 'a u t e u r  une
ovation méritée . H - ».

__ os eclaireurs
Le.s eclaireurs tle Fribourg ont dignement

fêté , hier dimanche, sainl Georges, leur patron.
La journée -i débuté par la messe, télébréc

à Iléglise de Saint-Pierre. La. belle p halange
des scouts s'npprochant de la table sainte  a
fai t  une profonde impression .

A l'issue de la messe, le Père Ange , préfet
du pensionnai  tlu Père Girard , adressa aux
troupes une allocution p leine d enseignements.

Condui t  par une f r ingante  f an fa re , le corps
des eclaireurs se rend i t  en colonne à l'hôtel
des Corporations , où le déjeuner leur était
préparé. Mgr Huber t  Savoy, recteur du Col -
lège, le préfet  de l 'internait du Père Girard , le
major Ottoz , remplaçant M. le conseiller d'Elat
Vonderweid . empêché , honoraient  les troupes
de leur présence.

La cérémonie t o u j o u r s  impress ionnante  du
renouvellement tle la promesse se déroula
aux Grand' places, puis ce fui  la longue série
des promotions.

L'inspection des 160 eclaireurs attesta , une
fois de plus , l'excellente tenue des différentes
troupes.

Le défilé des scouts , se rendant à La Schurra
pour le dîner cn plein air et les je ux, attira
le long des rues de noil.e ville une foule qui
ne cachait pas sa; sympathie.

Le soir, à la Grenette , les troupes r ival i -
sèrent pour donner d'orig inales productions à
l'intention des parents ou des sympathisants.

M. l'abbé Louis Pilloud , l'âme du scoutisme
à Fribourg, adressa aux auditeurs quelques
paroles d'encouragement et de remerciement.

Cyclisme
La course cycliste du Vélo-Club Fribourg,

qui a eu lieu hier dimanche , sur le parcours
Bulle-Vuisterne ns-Frilxmrg (56 km.) a donné
les résultats suivants :

1er Thalmann , en 1 h. 40 ; 2. Bersier ; 3. Rauss :
4. Franck : 5. Gross ; 6. Bourqui ; 7. Layaz ;
8. Wadier. La procha ine course aura lieu le
24 avril , sur le parcours Mariahilf-Planfayon-
Riaz-Fribourg, soit 75 km. Une prime , consis-
tant en un golielet , sera offerte pair M. Henri
Meuwly, champ ion motocycliste.

Groupes féminins de Maint-Pierre
On nous écrit :
La réunion mensuelle tles mères de famille

aura lieu demain mardi , à 2 h. 'A , non pas
à Jolimon t , mais à la salle de l'église parois-
siale (entrée sous la tour). Le R. Père Boulanger
a été chargé tle la prédication. La réunion
sera suivie de la bénédiction de Saint Sacrement.

Répondant à l' appel de M. le. Curé, de nom-
breuses inscri ptions son l venues, lors de la
mission , augmenter le nombre déjà si réjouis-
sant des mères de famille.

Que toutes les paroissiennes, gardiennes d'un
foyer , qui voudraient en faire partie , n 'hési-
tent plus à aller puiser à ces réunions men
suelles le.s lumières et les grâces précieuses
qui rendront leur noble tâche plus facile el

p lus féconde.

Aerol i lh.S
On nous écrit :
Samedi soir , vers 10 h. 40, deux aorolithes

sillonnèrent le ciel de Fribourg, se suivant
de très près et se dirigeant du nord-est au
sud-ouest. Toute la région fut i l luminée pen-
dant deux ou trois secondes.

L'un des météores projetait une lumière
verdâtre ; l' autre luisait d' un jaune orange.
Après leur disparition , une mince traînée lumi-
neuse subsista un court instant.

Le passage de ces bolides dans notre atmos-
phère fui signalé, une ou deux minutes plus
lard , par deux vrombissements très dist incts ,
identiques au bruit de gros obus en pleine
course.

Tirage financier
La prime de 5000 fr. du dernier tirage de

l'emprunt des communes fribourgeoises et de
la navigation est échue au N° 51,985.

Le secret du Faron
1<; Feuilleton de la L IB ERTE

par Paul SAMY

Alors , le soir , après son dîner , André se mit

à rôder autour  de la maison des Thouny.

U savait que ses hôtes se tenaien t dans le

salon , qui  avait vue sur le quai , du temps

qu'il les fréquentai t .  11 savait aussi , par Blan-

che , que Celait la pièce préférée .de la jeune

fil le , quand elle voulait lire , broder ou faire

un-  peu de musique.
Ils s'étaient souvent tenus , avant  l'heure du

bridge , à la grande baie vitrée de ce salon

qu 'on laissait ouverte dans les chaudes soirées

de l'été.
Il ne doutait pas qu'il ne la revît un soir

ou l'autre à cette même place, où il ' leur

élail . arrivé de s'accouder pour admirer le

paysage nocturne du fleuve.

Et , de fait , la première fois qu 'il entreprit

cc guet d'amoureux , il put voir la silhouelt-

de Blanche passer et repasser devant la baie

tiès éclairé*. Mais elle ne s'y arrêta pas.

Comment n'avait-il pas pensé à l'avertir  de

l'heure à laquelle il allait monier cette faction

sous ses fenêtres ? Il l'en avisa dans la lettre

qu 'il lui adressa le soir même et que Blanche

trouva dans son courrier du lendemain.

— Mon pauvre André ! se dit-elle, à quel

enfantillage il a recours pour me voir !

Elle fu t  néanmoins heureuse de lui donner

un plaisir qu 'elle par t agea i t .  Ce lui  é ta i t

d' au lan l  plus facile que le moment  coïncid -ul

avec celui où sa mère allait tenir compagnie
à son oncle, après qu 'ils avaient dîné près
de son lit .

Dès le soir , elle se rendit à ce tendre ren-
dez-vous, cl , par la grande fenêtre  ouverte ,
se pencha vers le quai pour qu 'il la vît  mieux
et pût distinguer ses gestes affectueux.

Pour avertir la jeune fille de sa présence,
André prenait une cigarette qu 'il allumait à
son briquet , dont la 1 lamine, un instant main-
tenue, éclairait son visage.

Ils restaient ainsi quelque temps , séparés
l'un de l' aut re  par la largeur du quai , se
contentant  de cette muette visite qui leur élait
une pelite consolation dans la peine de leur
pénible éloignemenl.

Ils se revirent de même plusieurs soirs , non
sans que le jeune homme fû t  - tenté de
s'approcher jusque sous la baie afin d'échan-
ger quelques mots entre eux. Mais il craignait
d'être surpris par des personnes d'Asnières et
de compromettre ainsi la jeu ne fille.

Déjà , par deux fois , il avait vu un passant
s'arrêter non loin de lui , comme, s'il surveillait
sa présence et celle de Blanche à sa fenêtre.

André se décida , bien à contre-cœur , à
interrompre ces promenades risquées, ou du
moins à les espacer , prenant toutefois la pré-
caution de prévenir la jeune fille pour qu'elle

ne l'attendît qu 'à des jours fixes.
Un soir que , après avoir échangé avec elle

des signes d' adieu , il revenai vers la rue Tra-
versiez, il s'aperçut que, en voulant remettre
dans sa poche son étui  à cigarettes , après
avoir signalé sa présence par la f lamme de son

briquet , il l' avai t  laissé tomber.
11 revint  alors sur ses pas et chercha l' objet

ten u ; cependant ,
Iroltoir , qu 'il n'av

à l'endroit ou il
ne put le trouver
pas quille durant

Sa recherche fut

s était
sur le
sa 1 action,

longue, mais vaine ,
sans pouvoir s expliquer

étui à cigarettes en cuii
renlra
ment

chez lui
ce large

qui portait ses initiales avait
rapidement sur ce quai désert
n 'avait rencontré personne.
Par acquit de conscience, le
«tin , il reprit  ses recherches,

sa 'Charnière
à quelque

de cuivre, 1
distance dc

tombant sur
pu rebondir
où il s était  tenu.

II ne trouva rien et , p lus que
pouvait supposer que l'objet avait
par les nombreux ouvriers qui , à
matinale, se rendaient aux docks

André sc consola vite  d' une perte
à ses yeux que la valeur d'un
n'y pensa plus.

Blanche aurai t  pu cependant

de l'Anglais Pertson et l'enquête
fa ire sur eux un Australien que
supposait être son frère , Prosper
paru depuis si longtemps.

qu 'avait la i t
Mme Thouny

Labiau. dis-
ct il
com-
clair

Ce nom de Labiau rappela
la brève conversation qu 'elle
le directeur de sa banque au
client qui avait touché une
ses guichets. :

à la,
avait

sujet
grosse

jeune
eue

d'undisparaître
ce soir somme a

lendemain
pensant

Lc souvenir de cette conversation avait con-
duit par hasard la jeune fille à apprendre de

lointaine dc
donné sign»

etiu avait
l'cndiroit

la bouche de < sa
cet oncle, qui n';
de vie aux siens

Ce disparu ne
glais Pertson se
i-eet ?

C'était dans les

mère l'existence
ivait plus jamais

la veille , il
été ramassé
cette heure
voisins.
qui n'avait

souvenir et

pas celui donl
l'intermédiaire

serait-il
faisait

choses possibles
André se consola vite  d' une perte qui n avait Mais jj paraissait invraisemblable qu 'on pût

à ses yeux que la valeur d' un souvenir et étalilir une corrélation entre le client de la
n'y pensa plus. . banque Vernier et celui de la banque auslra-

Blanche aurai t  pu cependant lui fournir Henné,
une explication s'il s'en était entretenu avec JI n«y avait, dans la similitude de leurs noms
elle. qu 'une de ces coïncidences que le hasard st

Quand elle avait vu André s'en aller , elle piaft à créer.
avait éteint la lampe du salon et se disposait Coïncidence curieuse tout de même , survenant
à refermer les fenêtres de la baie, lorsque, à .-, quel ques jours seulement de distance de la
la vague lueur du réverbère, elle aperçut un démarche de M. Pertson et qui aurait pu aviver
homme s'arrêter, se baisser et repartir  dans l'imagination d'une personne aussi peu imagi-
la direction que Servant avait prise. native que l'était la jeune fille .

Il n 'y avait là rien qui pût l'étonner. L'idée Elle regretta seulement de n'avoir pas eu
ne lui vint  même pas de penser à bâtir  la l'idée de demander à M. Vernier le prénom de
moindre hypothèse sur un fait  aussi insigni- ce M. Labiau que le banquier souhaitait  en
fiant. riant d'être un parent fo r tuné  de la mère de

Un autre , qui ne l' avait  pas élé moins pour Blanche,
elle tle prime-abord , distrayait son esprit de- Comment y aurai t -el le  songé ? Outre que sa

puis que sa mère lui  avai t  raconté la visite discrétion ne lui  aura i l  pas permis d'interroger

le banquier, elle n'avait alors aucune raison de
posséder ce détail.

Aujourd 'hu i , ce détail l'eût fixée sur la per-
sonnali té  du client de la banque, à . moins,
chose vraiment plus curieuse encore, que ce
dernier portât  le même prénom que cel oncle
disparu.

La recherche de la solution de ce petit pro-
blème l'amusa durant  vingt-quatre heures.

Elle eût certainement amusé aussi André
Servant , grand amateur tle rébus et de mots
croisés, mais elle en était rédui te  à ne s'entre-
tenir avec son fiancé que par des lettres où
Blanche avait mieux à faire qu'à lui raconter
ces petites histoires sans importance pour lui.

Un événement grave et douloureux devait
en détourner sa pensée et la je ter  dans la plus
profonde consternation .

C était  peu de jours après que les deux
jeunes gens avaient eu leur cnlrevue nocturne ,
qu André n'avait pas renouvelée.
' Il cn avait donné la raison à Blanche , lui

expliquant que, s'étant aperçu qu 'on les épiait ,
il craignait qu 'on les dénonçât à Mme Thouny,
ce (lui eût excité la colère de celle-ci.

La jeune f uie d abord, el lui ensuile , eussent
subi des effets plus rigoureux encore que ceux
donl ils étaient les victimes .

Cette crainte , qui éloignait André durant une
partie de la nuit de la demeure de Blanche,
devait favoriser les auteurs du plus audacieux
des attentats. - . • . .

(A  suivre.)
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SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

M a r d i , 12 avr i l

Radio-Suisse romande Monsieur et Madame Emile Zehntner : M. et
Mr_c Fernand Dutoit ; M. et Mmc Edouard

12 h. 40 (de Lausanne), musi que enregistrée , puis Bongard et leur fffle . M et M„1C Louis Koll-,
Bourse el cours du change. 13 h. 5 et 14 h., e, ,eur_ enfant_ M_ <>t M „1C G s Bongarj
suite du concert, lb h. 31 (de Genève) gramo- f.{ ,eu

_ 
fffle . M el Mmo Josep h Gamy ainsi

concert 17 h. 30 (de Lausanne) , pour Madame. q U(1 k,s familles Binz > Gfeller , Roteetter, Vogel-
18 h. (de Lausanne), gramo-concert. 19 _i. (de sang e, Vonlanthen , font part  de la perle dou-
Gonève) « Ma discothèque » , par Aloys Mooser. loureuse qu-ils v ienne „t d'éprouver en la
11) h. 30 (de Lausanne),  cours d'allemand. 20 h. personne de
(de Genève), « Les Iravaux de la conférence du
désarmement ». 20 h. 10 (de Lausanne), concert __ . __, . nnitr i inn
par MUe Marie-Louise Rochat , cantatr ice , M»'« S. Il_0__S_e___ VlCIOT OU__ -fAKD
Hewitt-Tilliard, pianiste , et M. Jean Kœlla , p ia- facteur retraité
niste. 20 h. 55, « Fantaisies sur des films sonores
el des opérettes modernes françaises s , par l'Orches- leur cher, père, beau-père, grand-père, beau-frère
tre de la Suisse romande. et oncle , décédé après une courte maladie, à

„ ,. ,, . „ , l'âge de 72 ans, muni  des sacrements deRadio-Suisse allemande _ ._ , , .1 Eglise. -
12 h. 40{tle Zurich),  concert par l'Orchestre Radio- L'office d'enterrement sera célébré à l'église

Suisse allemande. 20 h. (de Zurich), musique de Saint-Maurice , mardi , 12 avril , à 9 heures
gaïante et charmante. 21 h., concert par l'Orches- Départ du domicile mortuaire : Samaritaine
Ire Radio-Suisse al lemande.  J^o 27 à 8 h. 50

Stat ions  étrangères

Munich , 20 h., orchestre de chambre de r
herg. Berlin , 21 h. 10, « Missa solemnis
Beethoven. Tour Eiffel , 20 h. H0, soirée
Société tles compositeurs de musique. Milan ,
20 h. 45 , -, .Le p ierrot noir », opérette , dc

Marché de Fribourg

Le présent avis tient lieu de faire part

HH_n_B_-H--d-9_n_-H-U_B-_n_Ka_a_n-_BM_a__BK_)
s » de ,

de la "
f

*

Turin ,
Hajos. Ij e conse»l de la paroisse de Saint-Maurice

fait  part  du décès tle

Monsienr Victor BONGARD
Prix du marché de samedi , le 0 avril : conseiller paroissial
Œufs, la douzaine , 1 fr. 20-1 fr. 30. Pom- L'enterrement aura lieu mardi , 12 avril , àmes de terre , les 5 1., 50-60 c. Choux , la 9 heures à réglise de Saint.Maur.ce.pièce , 20-60 c. Choux-fleurs , la pièce, 60 c- Les paroissiens sont priés d'y assister.

1 fr.  J10. Carottes, la portion , 20 c. Salade , ^______ 
la tê te , 35 c. Poireau , la boite , 25-30 c. Epi- ______________ ________B__BHKI-0_M_B_l_B_H_H_B-H
nards , la portion , 25 c. Chicorée , la tète , 20- JL
30 c. Oignon s, le paquet , 25-30 c. Raves , le •
paquet , 20 c. Salsifis (scorsonères) , la botte , _ _ ...,
60 c. Choucroute , l' assiette , 25-30 c. Carottes, La S°Clété p0Ur ,a dffense, des intérfts

rouges, l'assiette , 20 c. Rutabaga , la pièce , 10- deS baS 1uarliers' I'«bourg
15 c. Choux de Bruxelles , les 2 1., 1 fr. Cres- fait part du décès de
son , l'assiette , 20 c. Doucette , l'assiette , 20 c.
Pommes , les 5 1., 50-80 c. Citrons, la pièce , Mon_ïeUI " VidOr BONGARD
10 c. Oranges, la pièce, 10-15 c. Noix , le 1.,
40 c. Beurre tle cuisine , le demi-kilo, 2 fr . 30. son très dévoué caissier

Beurre de table , le demi-kilo, 2 fr. 40. Ero- . ,
mage d'E.nm., le demi-kilo, 1 fr. 70-1 fr. 80. f,,*™ ses membr<* .« bien vouloir assister

Gruyère, le demi-kilo, 1 fr. 50-1 fr. 80. Pro- " !.enterrement qui aura heu mard i, 12 avril, à
¦ j  _ . i . . IA o__ i . • . J " heures, a 1 église de Saint-Maurice.

mage maigre, le demi-kilo, .0-80 c. Viande de n

bœuf , le demi-kilo, 1 fr. 40-1 fr . 80. Porc «-_B_HH_H__HK_M_(-a__a__n_B_M_-n_H_H_H-W-i
frais , le demi-kilo, 1 fr. 50-2 fr. Porc, fumé ,
le demi-kilo, 1 fr. 80-2 fr. 10. Lard , le demi- 4»
kilo , 1 fr. 50-1 I'r. 80. Veau , le demi-kilo, ¦
1 lr. 20-1 fr. 80. Mouton , le demi-kilo, 1 fr . 70- La Société de chant de la ville de Fribourg
2 fr. Poulet , la p ièce , 2 fr. 50-6 fr. Lapin , la
pièce , 3 fr. 50-7 fr. Cabri , le demi-kilo, 1 fr. 50. fait »,art du décès dc

Grenouilles (le quarteron), 1 fr. 70. __ . '_ ' . _-__ - _.„Monsieur Lonis KOLLY
membre vétéran

L'enterrement a eu lieu ce matin.
Cercle paroissial de Saint-Pierre. — Ce soir. BHi^Ha_BB_9_M__B__E-_

lundi , à 8 h. 'A , séance de cinénta pour la
section des jeunes gens. Invitation à tous les J"
jeunes gens de la paroisse . •

, Mademoiselle Mathilde Bard ; M. FrançoisSecrétaire de la rédaction : Armand Spicher. Bard . M fi . Mmc Lo
__ ^ Bard .RouiUer et ,eurs

enfants ; M. et Mme Eugène Bard-Marguet et
f  Vient de paraître 

^ 
leurs enfants , à Mézières ; M™ et M. Canisius
Schaller-Bard et leurs enfants, à Lentigny ;

R _
<__ f f ^  -I H  -15 SI B 

M "" *' 1 M ' Walte r Deillon-Bard et l eurs
IC \_ \_ \K -MI fiC II IL e n f a n t s , à La J e u x  ; les f a m i l l e s  pa rentes  el

alliées , font part tle la perte douloureuse qu 'ils
nE viennent  d'éprouver en la personne de

Madame Julienne BARD-CRETIN
leur chère mère, belle-mère, grand'mère, sœur ,
tante et parente, que Dieu a rappelée à Lui
le 9 avril , dans sa 78me année, munie des
secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Mézières, près
Romont , demain mard i , 12 avril , à 9 h. V_ .

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

Monsieur et Madame Charles Bugnon-Wicht
el leurs enfants, à Torny-le-Grand ; M. et
Mme Anlonin Wicht et leurs enfants, à Lau-
sanne : M. et Mn,c Emile Wicht et leurs enfants,
à Genève ; M, et Mme Adolphe Briigger-Wicht,
ù Payerne ; M. et Mme Louis Curty-Wicht et
leurs enfants, à Estavayer-le-Cibloux ; Mnu' veuve
Louis Wicht-Chappuis et ses enfants , à Broc ;
M. Auguste Bugnon , à Torny-le-Grand, ainsi
que les familles parentes et alliées fon t part
de la perte douloureuse qu 'ils v iennent
d'éprouver en la personne de

SONNETS
par

WILLY R. CA S T E L
FP. O.50

EN VENTE aux
LIBRAIRIES SAINT-PAUL

FRIBOURG

Monsienr Joseph WICHT
leur cher et regretté père et grand-p ère , p ieu-
sement décédé, le 10 avril , à l'âge de 90 ans,
muni des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Torny-le-Grand, mardi 12 avri l , à 9 h. V..

Cet avis tient lieu de let tre tle faire part.

t
L'office de septième pour le repos de

l'âme de

Madame Paul de BUMAN
sera célébré à l'église de Belfaux , mardi ,
12 avril 1932, à 8 h. Va .

Pour faciliter et accélérer
vos communications téléphoniques

PUBLICITAS
met dès à présent

2 lignes à votre disposition.
Ses nouveaux numéros d'appel sont ;

ET

qui remplacent le

FOIN
Nous détaillerons , cette semaine , quelques

wagons de bon foin bottelé.
S'inscrire tout de cuite chez A, B_ech.er-

Andrey, Grand'rue, 24. Téléphone 14.21. 11730

IMPRIMERIE SAINT - PAUL, FRIBOFBG

Règlements — Faire-part — Cartes de visite



__ W CAPITOLE _HH_i
IMF* A Fribourg comme ailleurs

THAOEB HORN ï
fait des salles combles
Que personne ne manque de

cht 'f-d'o'uvre
voir ce 7'. 7 7

^̂ SOMBMWr

Un 'COMPLET d'une valeur d'au ntoihs
double fait sur MESURE.

PRIX. 70. Frs.
FRANCO DE PORT ET DE DOUANE EN SUISSE.

Comment pouvons-nous livrer des vêtements SUR
MESURE de qualité supérieure à un tel prix? Considérez
les points suivants, et vous te comprendrez de suite :
I 30 ans d'expérience dans notre métier avec les mêmes
coupeurs ct ouvriers tailleurs. Donc rien n'est laissé au
hasard. Notre feuille de mesure vous pei-rnettarit de
prendre vos mesures chez vous est absolument infaillible.
Lisez notre garantie ci-dessous et sans précédent.
S Nous n'avons pas de succursales , tout notre travail
immense étant centralisé en un seul siège social, opérant
avec le minimum de frais et le maximum de rendement.
3 Pas d'agents, donc vente directe au Public ; pas de
bénéfices à payer aux intermédiaires.
4 Nous n'employons que des tissus anglais ou écossais.

/S_3§>_ -

< . «_ _ _ _

K^>«

ECHANTIIXONS6RATUITS
Demandez SANS ENGAGEMENT, de votre part nos
merveilleux échantillons GRATUITS, feuille de mesures,
planche de modes etc. qui vous seront envoyés par
retour du courrier.
SATISFACTION ABSOLUE OU REMBOURSEMENT
INTEGRAL, plus une indemnité de frs. 5. comme
compensation pour vos frais et votre perte de temps.

Ecrivez de suite à la maison :

S. A. BARRY & CO., LTD.,
Tailleurs Sur Mesure

26 CITY RD., E.C.1, LONDRES, ANGLETERRE
Compte de Chiques Postaux, Basle V6918

Enchères de bétail
et chédail

Pour cause de mise à bail , le soussigné
exposera aux enchères publiques, le mercredi
13 avril, devant son domicile, à Vuisternens-
en-Ogoz :

Chédail, dès 9 heures : 5 chars à pont , breack ,
et voiture essieux patents, 1 caisse à gravier ,
1 caisse à purin , 1 coupe-paille, 1 hache-paille,
3 chenaques dont 1 à deux chevaux, 2 chena-
quets , 1 buttoir , une charrue, 2 herses, 1 fau-
cheuse Cormick, avec 13 couteaux et 2 peignes,
1 râteau-fane, 1 faneuse, charelte à lait , 1 cric,
1 moulin à vanner , colliers de chevaux et de
vaches, 2 harnais de voiture, clochettes, chaînes
à brouter et à billons, fil de fer barbelé, bois
de charronnage, pieux , faux , râteaux, grande
seiMe en zinc et d'autres objets. 11554

Bétail, dès 1 heure Vi : 2 bons chevaux de
trait , 12 vaches vêlées et reportantes extra lai-
tières dont une .pour la boucherie , 3 taures
portantes, 4 génisses de 1 an à 1 an V_ , 1 bœuf
pour le trait , 1 taurillon, 4 veaux de l'annét ?..

6 brebis portantes et avec agneaux , 4 porcs
de 4 mois. 11554 I-

Bétail pie-rouge faisant partie d'un syndicat

Se recommande : L'exposant Sérap hin Droux,

On louerait , DÇ"K . *?*"• S«f s _ d
n
e

<le 17 a 20 ans, deman-
L O C A L dent places dans maison

privée comme
k l'usage de m a g a s i n  ' ,
d'ép icerie , dans le quar- fftQHneS Qô __ ___ __ DIC
tier de Pérolles , à proxi-
mité de la gare. 1812 et pour le ménage. Une

Adresser les offres k des sœurs parle les deux
case postale 11.600, Neu- langues. Gages et entrée
cliâtel. _ convenir. 40488

__— , S'adresser à Famille
Schorro, t a i l l e u r, Lie-

-_ f______ np —" ' • ' • " , i " !—liUilIoiSlo Appartement
à louer, 64 poses environ, JT _T
dans la commune de Rue. A louer , pour tout de
__ . . « oo </.-_ ._ ._ 10.. suite , en lace de la gare ,
Entrée le 22 février 1933. 

apparlement remis à
S'-idres-ér sous chiffres „euf dt , 5 p j èces et con-

P 11464 F, à Publicitas, ! fort. H495
Fribou-g. S'adresser au Continental.

" Vente aux enchères publiques

A

_ T _ r _ V _ _11_ A ' Mercredi, 13 avril 1932, dès 1 h., le soussigné vén-

a l  ë ï l i i  I l  l i l a ' <1 ( ' v : l n l  son domicile, à Manncns : 3 vaches
™ -VM«** v fraîches vêlées, 2 génisses do 2 ans portantes, 1 lau-

3-4 chars de foin et re- rillon de 15 mois, t génisse d'une année, 1 vachette
ain. 40477 F de 3 mois , 1 truie avec ses six pet i ts  de sept semai-
S'adr. _ veuve Ernest ... s_ j  dlien de gardC j 23 poules. — Chédail : 1 char

Berger, Prcz-vfrs-Noréuz. a ])ont j j  cilar ,.uc brabant à l'état neuf , 1 herse,
„.,. i,MMMinn— 1 rouleau , caisse à purin de 500 lit., colliers de va-

ches, clochettes , cases à poussins , faux , fourches ,
râteaux, ainsi qu 'un grand nombre d'objets trop
longs à énumérer. Payement au comptant. 40482

L'exposant : Jules Longchamp, Manncns.

On demande tout de
suite un 4341
JEUNE HOMME

de confiance, de 17 _
18 ans, sachant t raire  et
pour aider k la campagne,
Vie de famille. — Faire
offres avec prétendons ù
Marc Yuichard, k Corsier
(Genève).

MAUX BPHBKM-lfW'KWfMB Migraines.
DE TêTE HnlnJ__ymdMa_yH_--! I,lsomnlcs
Douleurs. BUC^Eiffijffiyj ĵ^^|gj^J

10.80 1 
^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂8.90 g ^^^^^^^^^^^^^^^^

E A LOUER

Souliers D. filles , parcu-is, luaniaoeon i ^̂ ^̂ ĵ Ĵ ^^^.v, _ .  __ .7» on se __ Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmaciesN° 27-29

Fr. 9.80
» 7.90
» 8.90
» 8.90
» 8.90

Bottines cuir 1

Richelieu, cuir
» cuir

chrome

box
brunsSouliers brides , noirs ou

en vernis

Envoi

N e 30-35

remboursementcontrefranco à 2 minutes
appartement

de la gare
neuf de 3

de Belfaux-Village,
chambres, cuisine,

, avec bouilleur élec-
buanderie, eau à la

11717
Gremaud, Belfaux.

chambre de bain installée,
trique , chauffage central,
cuisine, cave, jardin.

.T. (Kupiffi Fribourg
rue de Lausanne

yt

est satîsW
Grands OUTILS pour jardins

-̂  ̂Bêche ma»che bois dur 
2.45

N 2« Fourche à fumier 2.95
N- 25 pelle à manche - » 1.95
N- 22 Bêche manche " u 2.95
N 28 Râteau .orge., u dc.ts 1.95
N» 29 Fourches ma«che rrêne 1-95
N° 21 BêChe '«anche bois dur 2.95
jN° 24 BêChe manche bois dur 3.95

N» 2c Arracheur  ̂ 1.95

ON DEMANDE
à_ V%J % r̂t Ï_R©tlts 0"CJ*__. _E_î__ -__l n««r farcllns I
ménage et , évent., aider M «¦» r !

S'adresser sous chiffres RM __9
I» 11718 F, à Publicitas, 91 | ^^  ̂ _Zy \~Z~\ ._ _ « Ift  ff_ _ l 4 _ _  _ ! . _  « • _ _ •_ !. l iaO'Hl QE& ffï
Fribourg. 

|| ; ^^^XL Z7 ^T
^
y  

UUIll U6 Jul UlIldgC Verni -
.30 i

-e demande 
Ï|| /̂ Ŵ Ŝ^^^^ThÉ %-*l SerfOUettC fOICée 1.75 !KS™ I r \w ̂ iPH ̂ 0uti! ^ïûMeï ~ -n 1et connaissant les travaux K-ijj • / A  1) v ^i-i>%,Jl^B^ ' ̂ n««.1«Ml<K<iMis O K lu

de la campagne ; entrée V- '\ /j  ç ^ 
V 

j £ Ê $ r  N" 17 lJ8pA3l __.ÎÛ1F8 PoiëIlée bois ".OÙ |.

3;,̂ -.̂ :̂ ' 1115 "' Aj Vîv^̂ ^̂  c^̂ } 5iîi Sésateur ^̂  M 
cm. 

i% |

Ouvrier boulan er M  ̂ I ___1^^TL_ \ N° 14 C_ S-_ _ _ieS lon gueur 34 cm. 1,95 I
Jeune homme de vingt Wû \i . _**:,]$*" _ _E_jSSS_F" '_ J~T^ 1 TkTo i n  fî . „ t .l î\„ _ *!_»_ _ _  __ !__ _* - ^H  Ê

ans, connaissant la pâtis- UM %>Bi_ÛW^ r^^^^^^^^S  ̂ " UUlll Uî_ J M UlïliCl m. i lit M
série , excellents certificats Kg: . . .,-' __M f C___j__lflS'-* 4!+

~ 
_.c 1 -,, ^ . __. -. - _ _,«• M

à disposition , d e m a n d c f f l l  jpa^H ^R____ . '"* . TV.T" Il E _ _ _ t _ i__ '_l I!? f f f f _3_ _ _ l T CS. - / * _ i
place comme ouvrier bou- p ^̂  ff B_ltl__ li 1 ~ ¦ S&&W&*& AU ItCUlb ¦' "f i
langer. Entrée immédiate. HS l,__ -̂ _f:'?________J _»¦—_^\ N_. I w_ . m r w _. • # _ ¦'¦

S'adresser à M. Paul W. Jŝ ^̂ ^^Sfefc -̂ ^ sJ^J 1 >>V I 
N" 12 

Flûf*!îP» ïûï'f.PP I 4_î M
B_ERISWYL, cordonnier, M | 

^<^^  ̂
^_S$j^^£

V<%/ 
// ^V 

| 
1 J.U 4. M U £UI |j C«3 *¦ *u |?

Marly-le-Grand. 10175 R'à b W-̂ ^r-v /^ /
^ l̂____ l ' , \ I __. ___ _¦_ * ¦¦ r r ri f l> B .,%w____.---.- i fl n / Wl l^J ^  ̂Serfonetis forgée 1.451

ll't
"™/"™^ I _^?j ?^ ! 

RaSiePSï lia"
e?3̂ ec?s

0l
p*?r

ih
?r 1." I l

j m a i s  une élimination [7  ̂ vk 
^Wy^ __

BkŴ  ̂ TïgQS de POSiefS, 100 à 140 cm. O | [' ' ¦-;

5 I'r. 50. - Envoi postal ^&UIUJK||11KM,I<__^^HBU_^JB_--_B_^ 
B_^Mp u r  la pharm. Hafner , Sal'•?/, . ^¥.j . :f f l i <iuuWïï&&JÂ^ ^

Bienne, 22. 595 ; ; 

achète chez

è̂i Ŝ Voyez notra rayon 
des 

yBÎIÎ B.1C§! f
zo î OIGNONS et BULBES à FLEURS |

i | à de. prix très intéressants

^.tfON Oo^

•» sont bonnes, bon marché
sachant faire la cuisine , et ne restent jamais en
et pour servir au café. panne. Prix : 350 cm'

Sadresser k Publicitas, compl., avec é c l a i r a g e
Fribourg, sous P 11724 F. Bosch , Fr. 1300.—

On désire placer 500 cm' compl. Fr. 1580.—
JEUNE FILLE Stock de pièces de re-

dc 16 ans , en apprentis- change.
sage chez une tailleuse nTpnnunnnnnn
pour hommes ou chez -il _i_l_i_ ._ J_ik -.2--1,
tailleur. Entrée lout de Frères S. A.
S'adresser par écrit sous PLACE DE LA GARE,

chiffres P 40494 F, à FBIBOUBG. 25-9
Publicitas, Fribourg. —

Vous trouverez tout
de suile des

menuisiers,
scieurs, charrons,

au moyen d'une an-
nonce dans le re-
nommé « Indicateur
des places » de la
- Schweiz, AUge-
meine Volks - Zci-
tung », à Zofingue.
Tirage : 90,000. Clô-
ture des annonces :
mercredi soir. Pre-
nez garde à l'adresse
exacte. 34 On

F. H<* fVI _V.

Fonderie de cloches,
Staad prés Rorschach

On demande bon _________________________________

ouvrier débiteur , « ,, ,
pour les travaux de me- 1 TÎ_ A - _ î l i | JPnuiserie, connaissant à I H / L f l i i t Jl
fond le métier. Entrée * ***w*»*w__.
tout de suite. Place stable. _ \n%ô~ù\iû~H mS'adresser : Menuiserie ^*gSM #B_ 1
Albert Held et O*-, S. A., *# -#** ¦¦ ¦
Montreux. 20822

en noyer massif

MO T O x gr _ nd lit 2 placeS)
A vendre , pour faute  avec literie soi gnée, l ia-tl emp loi , moto t l errot »¦ .,

„, ,„ r .. . . .  ble de nu'it , 1 lavabo et31/2 cm., en parfait état
de marche. Bas prix. glace, 1 c o m m o d e  (ou

S'adresser sous chiffres armoire), 1 table de mi-
P 40493 F, à Publicitas, .. , . , ..
Fribourg. lleu avec ta Pls- l dlvan>

________ chaises (détaillé). 51*26

4 

H B. Fessier, av. France, 5,

l /Alîl lPA LaUBanne- TéL 31.781.

quel ques chars dé W 
\^ jj ^^

llZt^lll LZmeT- *™ «"m)
L'Office des poursuites

A VENDRE à
, 

Fribourg, vendra au
plus of f ran t , mercredi

une machine .. tricoter 13 avril 1932, k 9 h., au
Jauge 32, avec tout l'ou- j domicile de Mottas Jean ,
lillage , à l'état n e u f ,| à Ponthaux : 4 chars à
dessin Jacquard. 40492 nont ' 2 . . »»«. l charrue

ci j  , _» », brabant , 1 faucheuse , 1 fa-S adresser à M«<. Ros. ,;arnai  ̂
l

Bossy-Deillon , NUVILLY purin, foin , regain , pa i l le ,
(Broyé). p lusieurs  stères tle bois ele,

Servante ARTHRITIQUES
SOIGNEZ VOS REINS !

On demande une bonne

campagne , de 30 :
ans , dans un niénagi
cinq enfants (Fribour

geois), à Genève — S'adr. Rares sont les personnes qui ne souf»
à M. Pierre Sallin, CObis , frent pas d'une affection arthritique,
rue Montchoisy, Eaux- telle _ que maux de reins, névralgies,
Vives, Genève. sciatique, rhumatisme aigu ou chronique,~—^————— gravelle, coliques néphrétiques, goutte,

^

v=r
^

îE
^=

Hp
=ï^:̂ =r  ̂ migraine, vertiges, pression artérielle

â «TMM fl-MA ÎT°P élevée , artériosclérose. Les Pilules
A V KI  _ _ I I K tester sont indiquées contre les affections
H f vu *iJl U arthritiques et les douleurs qui en
_ -__ , „___ . . .  . . résultent.2000 à 3000 kg. de foin , « _«-•_ ¦«•.

_;,:-_:_,, P„_r: m " LES FOSTER
^i-__^_^__^^_^^_ i_J pour les Reins et laVessie
A _  mmm_.,_—. _—_ —_, Dans toutes les pharmacies : 2 francs ln boîte.

\f F- N O K? t* 3 ir. 75 la douhle-boîle. Concessionnaire pour» b.vwi-b la Suisse : J. C. Brandenburg van der Gronden,
>ur cause de non-eninlni .  c0> Boute de Lyon, Genève.pour cause de non-emploi , ""¦ """'" uc ^y°n- Genève. y

une moto Royal-Enfleld ^^^^°l'̂ î "̂ ^̂ " ^ '̂'̂ ^'''̂ ^^^^^^^ll,̂ ^^'̂ ^^
500 cm., soupape en tête , ... ,.„.,„._,„„ _.-*..-_..
modèle 1031, en très bon L'ASSURANCE GÉNÉRALE DES EAUX & ACCI-
état. Prix : Fr. 1000.— DENTS, accidents-maladies, responsabilité civile,
Permis cl assurance pay és d.gâts des eaux, DEMANDE PARTOUT AGENTS ET
P
tuVr.

C
?M

to
Ed:VraïcS «^PECTEURS. BONNE RÉMUNÉRATION. S'adres-

Gousset (Fribourg).  ' «W u Genève, 18, rue Ecole dc médecine. 127-1

Une aide gratuite
a tous les malades atteints de goutte

et de rhumatismes !

Faites-nous part  de votre
j(Çf\ adresse exacte sur une

sf L *f t .  carte postale et nous vous

/ !___. _ I  enverrons à ti lre absolu-
( _ _¥ ¦>) ment gracieux, sans qu 'il

puisse en résulter aucun
engagement pour vous, un
remède sûr el recommandé
dans vot re  cas par MM. les
médecins. Nous y joindrons
une très intéressante bro-
chure. Ce remède

' U*o agit sans retard et
définitivement

La douleur cède aussi tôt  el dispa-
raît  au bout de peu de jours. La gué-
rison esl radicale. Not re produit dis-
sout les cristaux d'acide uritpi e dans
les tissus ; il élimine cet acide circu-
lant avec le sang. En même temps,
s'évanouissent beaucoup d'antres in-
commodités dont vous ne pouviez
jusqu 'alors dist inguer la cause.

Même des cas chroniques
peuvent  être traités avec succès et sans
avoir besoin d' a t tendre longtemps une
amélioration . Le remède a un goût
agréable : il ne dérange nul lement  le
travail quotidien et for t i f ie  l'état gé-
néral , Ou acquiert bonne mine dès le
commencement de la cure : la joie et
le courage tle vivre prennent  le dessus.

Vous guérissez entièrement
et vous avez l'impression de naître une
seconde fois. Ne, reculez pas votre déci-
sion ; envoyez-nous dès aujourd'hui
votre adresse sur une carte postale ;
vous recevrez aussitôt notre produit
sans frais de port . 78-54

Dépôt général : Pincie, à Horp 11.
S obtient dans toutes les pharmacies

___-_-_-_--_-g_g_m-___am

17

" Voulez- vous une fois pour toutes
connaître un café merveilleux
demandez dans une bonne épicerie
une des quatre qualités du café marque

I 

Demandez-le ù votre épicier p
EIGENMANN, CHATTON et C'« §

Fribourg 10*2-8 I

- :_ _ _#.¦Ma_MMMMBMaaMB__M__M_ia__M__a_MM_MM_l_»_a-MI-l-» —y

On demande une I Les MOTOS

jeune fille =". »ar.
•» sont bonnes, bon marché

sachant faire la cuisine , et ne restent jamais en
et pour servir au café. panne. Prix : 350 cm8

Sadresser k Publicitas, compl., avec é c l a i r a g e
Fribourg, sous P 11724 F. Bosch , Fr. 1300.—
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